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Nous ne trouvons pas peu de'difliculté à soixtaine de lettres, tant en anglais qu'en
conduire ce Journal de manière à plaire à français, aux Présidens des Sociétés d'Agri-
tous ceux qui le lisent. Nous avons constatn-, culture et à d'autres personnes respectables
ment invité les agriculteurs instruits à cor- du pays, pour les prier de fournir des ren-
respondre avec nous, afin que les vues et les seignemens, d'exprimer leurs opinions et de
opinions d'autrui, quant aux meilleurs moyens donner leur avis sur différents sujets relatifs
de faire faire des progrès à l'agriculture, à l'agriculture. Aplusieurs de ces lettres il
soient nisdevantle, ublicpour.considération; n'y a pas cu de réponse, mais toutes les ré-
nous avons généralement publié les écrits qui ponses reçues ont été mises, sans notes ni
nous ont été adressés pour le Journal, et commentaire, <evant le Parlement Provincial,
ç'aurait toujours été avec plaisir que nous dans sa dernière session, et elles ont été pu-
y aurions inséré des lettres de personnei qui buées, en forme de pliamplilet, par ordre d
auraient eu des idées ou des opinions diffè- l'Assenble Législative, avec lo.lappgrt du
rentes des nôtres. Le Journal d'Agriculture Comité spécial de.cette assemblée sar l'agri-
n'est pas un journal de parti ; il n'est pas culture, ainsi que les. Rapports des Sociétés
publié pour soutenir des vues de parti, ou d'Agriculture du Bas-Canada et de Beauliar-
de section; mnais pour avancer, autant que nais.. Lesflirectetirsdela Société ont norùinè,
possible, le pruogrès gnéral de l cetteannée,les différentsPrésidens d treSocié-
et s'il n'était pas regardé comme rédigu con- tés Agreoles de rénembres lesrrr-

reniableient pour cette fpn, ses colonnes sont en du la Société magricislturedu fas, Çanad , et
tout temps ouvertes aux amis de l'agriculture, les ont invités à se trouver au Colgrès Agri-
pour le rendre' plus utile, de nème que pour cole qui a eu lie ap en février dernier, afin
rectifier ou réfuter les erreurs ou les exposés uîu'ils y pussent donner leur avis ou leur opi-
erronés qlui pourraient sy rencontrer, dle. nion, quant aux meill eurs moyens opter
temps à autre.. Nous exposons souvent nos p-iiir faire -faire des, progrùs à l'agricultuire.
propreidées, afin'de donnert d'autres le dé-ý Lesdeux derniers n.éRosde.ce Journal,i
sir de faire connatre leurs vues et leurs cpi- sont contenus les procédés du Congrès et
nions, et nous pu concevons que .dans Un. d rapports importants, ont été ndres-
journal ,coi*e celui-ci que la discussion les ss aux Présidens des Sociétés d'Agricultur
silletsqui ontrapport l'avancementdelri- de Comté, en les priant de vouloir bien c-
culture se trouve à sa placei. Les' Directeurs. 'muniquelr leurs vues et leurs ôpi is sur ces'
de la Société d'A rieulture:do Bas-Canada différents sujets. Il doit donctre manifeste
ont fait toutemp qu'on pou vaitraisonnablement que la-Société d'Agricultureeu lBas-Canada
attendre d'euxpour obtenir la, co-opéretion a invité, de la plus aipole, les
amicale et cordiale des' Socétés ,Agricoles Sociétés d'Agriculture d Comté etd'autres
'de Comté' et d'autres personnes du Bas-Cana-' pertonnes influentes, -à' s'unir à ello cosdiae-
rintressées al'a prospérité des campagnes. ment, pour l'adoption des mesres qui pour-

L d'ane dernière, ils 't fait 'écrire une raient être reg'mrdêes'co'mme les plus propres
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à améliorer généraleenrt lagriculture du
pays. La Société Provinciale a adopté le
seul moyen qu'elle eût de correspondre avec
toutes les )aties du lits-Canadn, e publiant
le Journal d'Agriculture, qui i été envoyé
dans chlanu des puroisses de cette setioni
de lia Province. Si le progrès est dlésirable,
nous le .voyons pais quel attire moyen la
Socié t mirait pu trouver pour propoer et
recommander les r.moêliorations qui pouvaient
être nécessaires. Si des publicatious de ce
genre ne produisaient aucun bien, que de
peines perdues et et dépllnses iniutiles dlaits les
Etats voisins et dans les lles Britunniques,
où il se publie un si grand nombre le juur-
naux l'ngricultur.e 1 Que peut-il y avoir de
plus propre à instruire les ignorans que la
puratilque enîtendl ue et lu suceòs des ngrictulteur s
ex périmentés et prospéres? Si ces agricul-
teurs heureux et expérimentés désirent ins-
truirect encourager des confrères moins fortu-
nés, nous leu-rs oFrons les colonnes de ce jour-
nal, pour tout ce qu'ils voudront bien nous con-
muniquer d'instructifi et d'intéressant, et il ne
leur en coûtera rien anutre chose qle la peine
de coucher sur le papier ce qu'ils auronît à
dire pour l'avantage de leurs compatrictus.

Il conviendrait que les noins dis personnes
qui obtiennent les prix pour de beaux uni-
mau x, de bon'tes récoltes, lai bonne tenute des
fermes ou dles laiteries, les modes le culture
ou d'entretien qjui ont *produit dle bons résul-
tats, iuesi'nt rapportés et publiés pour l'avant-
tage général des cultivateurs. Ce sergit, il
noi r avis, le moyen le plus certain de rendre
niiles les fonds employés par les Sociétés
d'Agriculture, et nous ne voyons pis qu'on
pAt raisounnblement trouver à redire a ce
plan le coudu lite.

Nous tr.nSi ivons le Rapport duli Conmité de
l'Assîeml.le Lêgislative île la dernière session
du Parlement Provincial, qui a été publié soius
a ornne le pam rphllet, avec le Rapport uauil

de la Société d'Ariture uit BasCanada à
la Lég slattue, ainîi que dilTércntes lettres reçues
par les )irn-cteuturs dc cette Société, en réponse
a des Circulaites contetnnt diverses questions

sur la Statistique Agricole, adressées à des mes-
sieurs de la campagne, résidant en dilTérents
endroits du Blas-Cannalr. Il y a aussi un Rap-
port le la Société d'Agricultture du Comté de
Beauharnais. Le pamphlet contient des ren-
seignemens très itntéressants, et le Rappoit du
Coiité Spècial ofTre une preuve du grand inté.
rêt que le Par'ement Provincial prend à Pagri-
culture. Ce n'est qu'après avoir acquis une
connnissance parfiite de létat île notre agrieuk.
titre qu'on pourra comprendre quelles mesures
il convient d'adopter pour son nmlioration ; et
lorsque le Parlement s'assemblera, le Gouverne-
ment sera très probablement en possessin de
documens complets et exiets sur le présent étal
de l'agriculture du Bas-Cainadna, au moyen des
réponses aux circulaires imprinmbes, distribuées

par le Bureau d'Énrégistrement.
PAri'oiT.

L CODIwTr Sr:ciA. auquel ont été renvoyés
le ritport auniel île la Société d'Agricul.
ture du Bas-Canada, et le rapport spécial
(le lu société d'ngiculttre du éoió de
Beauiarnois, a l'honneur de faire rapport
cmume suitt-

Votre comité. 'conformément à l'ordre de
renvoi de votre honortble chambre, a examiné
avec le soin que requiert le sujet, le ralport
tie la siociété d'agriculture îlu Bas. Caanda et le
rapport special de la société d'agricult uire du
contié île ltitiurnois.

Vomr comité n ari pris avre plaisi que les
publications française et anglaise tîoutenuctes par
la Stciêté du Bas-Canada, sous le nloa ile
e Jiîurinal d'Agriet u re,"' se tmainiitenen
avec botnlietur et ont une circulatiun considé-
rnle.

La socióté d'nlgriculture iu Bas-Canada a
inîsinii u mie eriquilte dains le but le iê-odre
diffln-unts problènies relatifs à l'ngricuilture pra.
tiqulle dans le Buis-Catînda, et voire citité
atuire Parttenion le votre honorable chimire
sttr les documîîentus fournis par celie enqiéle,
ud nmnts qui srt aittaces ait prêsent rapport.

Votre comité i'entîre pas dans l'examen clS
iiverses ttquistiouns que la société dii Bri- Ca-
uada s'est pîosées iants l'enquête doit il viert
di'tre parlé, et qui ont trait pêcilemet à Il
iratique le l'ngriculture; votre comité nyal
à s'occultier partreulièreiient île cette partie di
ratpiinoit qui concerne les moyens iêg:slatifsi
prendre pour l'avancement île l'agriculture et
la ililrusioin des connaiis.ances agronouiques.
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La retour spefcial de i soriété d'.agricultumre
du comté de Beauharnois conivre, votre r
comité dais l'o pinion consolante que 'agricul-
ture, comme science et comme industrie, fuit
des progrès constants et rapides.

Votre comité croit devoir remarquer qu'il D
serait désirable que chaque société de conmté
fit annuellement un retour spécial dans le genre
lu, rapport le la société de Beaimarnois; mais
il ne peut s'emp lher de remarquer qu'il serait
aussi désirable d'éliminer le tels documents
tout préjugé sectiontnnite, et particulièrement
tout esprit de sectarianisme.

Votre comité regrette donc la couleurdonnée
à certaines parties dum retour de la société du
comté de Beiuharuiis, et surtout à cette partie
du retour où il c4 parlé des fètes d'obligation
ezIe les catloliiues, allusion d'autant plus

maladroite, qu'il n'est guère probable que la
lègislaiture fasse aucx cultivateurs entholiques
une obligation du travail à des jours consacrés
par leur culte à l'aoration de leur créateur.

Votre comité référe au rapport fourni, I'ani
dernier, à votre honorable chuimbre et aux
documents (liii y. sont annexés, ainsi quà l'ap-
pendice lit prsent rapport, et se contentera le
donner ci-dessous le canevas tie la mesutre que
votre comité croit devoir recommnder à Padop-
tion de la legalatire comme le meilleur moyen

à prendre, pour le présent, pour enlcourager
l'agriculture dans utn pays que, on ie >aurait
trop le réliéter, la nature a formé spécialement.
pour l'exploitation agricole.

Votre comité recommandel donc la créntion
de deux surintendants d'agriculture pour le,
Bas-Canada, l'un pour les districts iémuis de
Québec, Trois-Ririèrs et Gaspé, et Paultre
pour les diktricts réunis ,de Montréal et St.
François, lesquels surintendants auront pour
devoir,-

1.-De visiter leurs districts respectifs une
fois l'an.

2.-De faire un rapport annuel <le la visite
de leur circonscription territoriale, lequel rap.
port devra, entre autres choses, câmprendre la
description des différents sols, des amendements
qui y conviennent; la description des accidents
de la surface des différents terrains, de leur ex-

position naturelle, de leur état d'asséchemnent,
de défrichement et de culture: des engrais que
la nature met sous la main de l'agriculteur ; des
moyens de remédier aux défauts actuels de
l'agriculture pratique.

3.-De veiller à la lue conduite des sociétés
d'exposition dont il sera plus loin parlé d'in-
specter les comptes de ces différentes sociétéa

dont ils seronit membres ex ofcio,et les aviseurs
naturels dans Pctendue de leurs districts.
4..--le voir àcequ'il soitformó une société

l'exposition dans chaque comté, et donner,
dans leurs rapports annuels, un état détaillé des
aaires (le chacuntedle ces sori4ties dans l'éten-

tue die leurs <listricts re.pecus.
5.-De veiller à ce que chaque école con-

nue soit-mnunie d'un traité élémentaire d'agri-
culture.

6.-Dans ses visites annuelles, de donner
des lectures publiques sur l'agriculture nu
nums mne fois dmins chaque comté.

7.-D'assister, en autant que faire se pour-
ra, aux expositions agricoles des sociétiès do
comité.

Les surintendants, comme on peut le voir,
formeront la partie administrative du système
recommandé ; ils seront en outre le corps en-
seignant, le seul qu'i Isoit possible d'espérer
sous les circonstances actuelles. L'importance
d'une exploration comme celles que seront
tenus de faire annuellement les surintendants a
tellement été sentie dans le Nouveau-Bruns-
vick. que la législature <le cette dernière pro-

vinice n cru devoir faire exécuter un semblable
examen de son territoire, par le célèbre pro.
fesseur Johnson dont le rapport dais ceite oc-
casion a donné un essor nouveau ; ' Pagricul-
ture. On conçoit en outre que la présence
des surintendants, leurs conseils, seront un puis-
sant auxiliaire pour ceux qui s'occupent à
réveiller l'apathie du peuple, et à le faire mr-,
citer dans la voie du progrès. Les rapports
des s.urintendants seront le point de com-
paraison dle l'tt de L'agi iculture dans les dif-
fKi.eutes localités et des progrès respectifs des
dittéremnts comtés dans la culture des céréales,
des légumes, dans l'élève du bétail et dans
tous les gentes 'exploitntion qui constituient
l'industrie agricole. Ces surintendants, en
outre, seront les aviseurs naturels des différen-
les sociétés, el leur bureau sera le lieu où
chacun pourra aller puiser les renseignements
nécessaires pour savoir où se procurer, soit in
instrument perfectionné, soit un animal d'une
belle race, soit une semtence d'une qualité su-
ipérieure.

Votre comité, sans s'étendre plus ai long
sur l'importance do ce premier moyen de faire
progresser 'agriculture dans le Bas-Canada,
passe de suite .au second, consistant dans la
formation de sociétés d'exposition dans le genre
de celles qui existent atjourd'hlui, mais avec
des changements notables. Prenant en con-
sidération le surcroit de dépense qui sera oc-
casionné par la création de deux bureaux do



132 JOURNALý D'AGRICULTURE.

surintendants et la publication d'un traité
élèmeintaire comme ci-dessus prescrit, votre
comité propose de réduire à £4000, la somme
octuellement accordée aux sociétés dl'exposi.
lions; laquelle somme sera annuellement toise
à la disposition dles deux suriitendanits, q1ui s'as-
sembleront à Quêter pour partager cette smii-
nie cdre les différents coiutês, en raison de la
population et le l'étendue de terre pos,êdée
dains linque comté ; lit populationt étant prise
pour cing, le ioibre d'arpents dle terre comp.
tor pour lin. Pour avoir droit à telle hart dle
cet octroi, chaque comté devra former une so-
ciété agricole composée d'atu moits vingt-cing
metibres, soiscrivant au moitns cinq chelins
cbacnit, laquelle société élira chique année,
un bireau de sept directeurs, dont l'tin sero
prsident et l'autre secrétaire, et qui nura la
gestion des nuWlaires et deniers de la soiété.-
Les sociétés ser.ont teuieîs de tenir line ou
deux expositions annuelles de produits et ani-
iaux en la manière usitée dans le Bas-Ca-
iada, dans le-quelles expositions des prix se-
roin accorlé. aur-x produits les meilleurs, en la
mnaniière prescrite par le bureau de direction,
et dont avis auront été donnés dans clnque
parois.e du comté. Les prix ainsi accordés
pourront être iistribuîés en argent, ei livres
sur t'agriculture, ci instrumoits aratoires .per-
fectionis, ou en semtences d'une qualité supé-
rieure. Les comltês trop btenlus pour pouvoir
tirer tous les avantages voulus d'une société
unique, pourraient former deux soriétés et par-
tag.-r ainsi la sominIe'afférente à tel coîîité, à la
condition le former une société le. vingi-cinq
meLmbre polir chaque division ainsi
Laoiiipétition pour les prix accordès dans ces
esxpositionis devraii étre ouverte à tous les lia-
bitaits iu comté où se tiendra telle exposition.

Dans le cas où tino société, ou le bureau dle
direction' d'tn 'comté ou d'une division de
comité.j ugernit tiue le système de expositions
devrait faire piace à un autre, et que l'octroi et
les suiscriptions formant le montant à leur dis-
position seraient mieux employés cin les affec-
tant à 'étalisseenit de fernes-itodêles oit
d'éroles d'agriculture, ou le toute attire mniière,
ils pourront natprop)rier les deniers le telle açonti
qu'ils l'entendront, pourvu qu'ils en nient don-
n6 avis prralable au surintenlaint de leur dis-
trict et'aient cosut ur le sujet.

Le cas ndvenaut qu'une société de comté
formerait, avec ses sotuuscriptions runies à lor-
troî. une soinme die £1I50, et uudlil ýsera
lîi.lil' à telle société le tenir des expositions
dns chaiiue paroisse, si cela paraît devoirotre
avantageux.

Chaque société de comté, ou de division de
comté, devrait, &re tenue- de transmettre,
chaque année à la législature, un retour spécial
de ses travaux et de Vetat de l'agriculture dans
le comté, et au surintendaut de district, un
compte-rendu des expositions, de la distribu-
tion et de l'emploiAes deniers.

Votre comité, en recommandant à votre
honorable chnmbre de donner aux sociétés de
colté te droit de régler la manière.de disposer
des argents confiés à leur ge<tion, et de leur
laisser la plus grande latitude. lossible dans
l'adoption des moyens à employer pour, pro-
mouvoir les intérêts de lagriculture, a eu, en
vue de rencontrer ln diversité d'oinions entre-
tenues dans le publie sur 'elliaeito des diTé-
rents modes dl'enlcouragement à donneraux cul-
tivateurs. Votre comité a lieu de croire qu'en
agissant ainsi, on verra cesser les causes du
mînéouitentement exprimé dans différents coin.
tés to sociétés d'exlositioin. L'ohlgation faite
à ces associations de consulter les surimendts
est in échec nécessaire contre les mauvais
résultats qui pourraient surgir d'un pareil sys-
tme. Votre conmité rôfère nuj rapport du
comité de Pannée dernière, quant à ce qui a
rapport alux suggestions qu'il est bon de faire
aux directeurs de ces diverses sociéits.

Le dernier moyen que voire comité suggère
à votre honorable chambre, pour la difusîin
des connaisances :tgricoles, est d'offrir tun prix
de cent louis polir le meilleur.traité élémtten-
taire d'agriculture, renfermant, dans un petit
volume, toutes les notions pratiques d'un. bon
systèn ; lequel prix serait délivré à la persone
tui aura fourni au concours 'Pouvrage jugé

stipérieur pur -trois -personnes choisies pour
jtiges par le gouverneur en cinlseil, l-quels

utges s'assemblerontà Montréal, dlaits le mois
de juin mil huit relit cinquan te-deux, pour ex-
amiier les différentes ouvrages soumi4 nu con-
cours en la oianière qui, aussitôt après la pas-
sation dle la mesure suggérée, sera. preýcrite
par une proclanatiotn liu gouyerneur, ouivrant
le concours et fixantî les.règles à suivre dans
l'envoi des ouvrages.

Le traité lont il s'agit sera traduit de la
augue dantstaquelle il.aura été écri, eLpublié
nux frais de la province, et distribué dans les
fimilles et les corporations. d'cotes. 50,000
exemplaires en frtnîçais, et.12,000 exe ulaires
eu. anglais, laquelledisributtion se fern par les
surintendants, à raison de la. poptlation.respec-
tive de leurs ditricts, d'après le dlet nier recen-
senent général pour le, temps d'l ors.

Votre comité n'entrctient pas le motindre
doute sur l'efficacité des m dans
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ce rapport, et croit que I'adoptionîd'une loi fgn- 'tiîion o se trouve M. Adams, préW de
dée >ur ces reconmandations erait reçue avec' Montréal, il a pu cUtiiirainsi sa terre avec

huimýr par la grand matjorité decs habitant du nae ulafciitù'dav ,nliirpn l g~îdemaô.î .e avantages d vut facilité d'avoir de l'engrais
aq-Cainada. Votre consié n'entre pas dans

lexamen des autres moyens d'encourager l'a- on let.
griculture, notanment dans l'adoption d'éoles M. Adams nous informe qu'il a acheté sa
modèles d'agriiltîre ; votre 'comité trouvant grainedé carotte du grenetier de la Société
dans l'esprit public téop de diféèrence d'api- d Agriculture du Bas-Canada, M. Shephierd,
mon, et éîtiint en outre restreint dans les bornes d
gup lui prescrit l'octroi législatif actuel. A ce dt 'aninonce·se trouve sur une outre lrage
sujet, votre comitû croit devoir exprimer à et qui a i vendre un excellent assortiment de
votre hmonorable chambre, l'opinion que cet grains de semence, grainés de jardins, plantes
ortroi est'bien faible, c'omparé à l'importance et fleurs de parterre. M.' Sheiierd ayant
de l'ohjertein vue, et'PWpère queln lègislature sté, avant de venir'd'a'ns' ce 'pays, ceîployé
du paye verra la nécessité d'augmenter ret
octroi pour le Haut comme pour la Bas-Ca- pendant plusieurs années par"les celèlires
nada. -renetiers Lavson" t fils, 'd'Edinliourg," en

'Le tout 'respectuieu;ement soumis, Ecosse,'et nyant iirmiqou comme jardinier et
J C. TACHÉÈ. Président. grenetier en Caniadà, au ssi pe'ndant ui noinire

M A'RMSTRONG, dn nées, i pîéùtcrnoire'qu'il ett asi 'ca-BOUTILLIER . ..
DUCHESNAY pable que qui que cesoit d'agir comme gre-

c LACOSTE, netier de ti Société"'d'Agriculttä du l as-
Mc(ONNELL, Canada. Cette Société a nomgné6,M. Sle-
SANBORN. pherd son grenetier, afin lu seimembres et

12 août 1851. ceux qui aclitentdes graines puissent se pré-

Ns eons la libert d'appeler l'atten- valoir des connaisbances pratiques et des'vis

tion de nos lectemis à la lettre d'Austin d'un homme' si capable d'e donner, comme
Adnsc. de Montréal, conne bi Ca grenetieret jardiiîier, îs renseinèmen né-

pable d'encourager cultier des carottes.. cssaires, et qui le it grai!itlent.

La réeolte q' il en ali ue est vraiment très A Wz.. EvANs, écr., Rédacteur du Journal
cont.idérable, et à de uze sous seulenient led'lgricrdure, Montréal.
min eu aurait trCl.it MuNsmrut,-Je demande la liberté
carré. L i terre ayant porté précédennment de vous rendre compte des résultats obtenus
une récolte de blé-d'Inde ordiîïaire et à ba- d'environ trois arpens et demi de terre ense-
lais, pendant plusienrs années, elle devait mencés de carottes, l'année dernière. Je
nécessairement être nette et en bon état mais puis désigner le sol conmne étant une terre

il nsica týýLe pssile rodit nii ne setrait guère passible que le produit en végétale sablonneuse ; il avait été semé
carottes p)t être plus considérable, s'il pou- du inmaïs commun, et de celui qu'on appelle
vait être'égalè. Quandlon séme flus d'un blé-d'Inde à balais, pendant plusieurs années,
arpenten carottes sur une ferme ordinaire, on auparavant, et il ' étuiit, conséjeniient,
pourrait les cultiver commle rec t. ,verte, parfaitinònt'net. La terre fut en'rissée,
pour n6toyer, la terre et l' pi éparer pour un le printems"dei-nièr, avec du fumiei- d'étable

s cr s Le éi'I;d tant une é and iabondamnien't sur la surface et "enfoui
récolte qui demande être fm t binée, i éliarue La graine (d'Attin'gham) a
peut aussi être regardé comme de nature à étérépandue àissitôi sur'lasufalcbibuure,
né.toyer ,la terre et à la 'p éparer pour .ls cé- avec' un*' sem'oii-,' en' rangs "éloignés l'in de
rales, et conséquemnment, nous ne croyons l'autre de 15 à 18 pouces, et'saiis qu'il eût

pas que dans un bon systie in arieulture, étéforrnó des silloni. ' Il i'aý plus été ques-
ondoive cultiver des carottes immiit no ensit qe d'éclaircir et de sareler Le

rs lelé'Inde. N éos da a ouit"desracin sans les fanes,'a été d'en-



134 JOURiNAL D'AGRICULTURE.

v
CI

1

t
c

iron 800 minoits par urpent, et j'en ai nourri tous ceux qui eont intérssés nu progrès des
ix chevaux et une varhe, depuis la fin d améliorations dans lagriculture candienne,
obre, et il ci reste assez pour compléter qu'on parviendra à faire adopter les mesures les
'eltretien pendant six mois, à compter dii plus propresà ntteindre ce but. TouteslesSo-
onmlîencement. Les chevaux 'ont eu qu'unciétés Agricoles ont l e objet n vie,
allon d'avoine chacun par jour, avec des ca- quoiqu'elles puissent 'étrc pas du même avis,
ttes et du foin et de la paille île blé coupés, quant aux moyens i prendre pour y parvenir.

n égale proportion. Ces chevaux ont été C'est néanmoins en mnttant devant le public,
onstiiiiment employés à un travail dur, et por discussion, les différentes manières de

luoiqu'ils fussent vieux, ils ne se sont jalais penser sur ra sujet importent, qu'on en pourra
rouvés en meilleure santé oit condition qu'à venir à une décision juste sur le meilleur plan
ette salFon dé l'amnnée. de conduite et d'action à aiopter et à suivre
.J'observerai que je coup(.- mon îl' avaqt pour le bien génral. La Société d Agriculs

u'il soit top nmr, et (lue je lp lie et le mets du andar a invité les sociétés de
en lules enl mêmie tempi1s ; quanîîd il est sec, Cméà epsrleurs vîous, par l'entremise de
e li bats dons le champ, et c'est la paille cari- leurs Prês;idensi, et les Rapports pourront étre
îée dle ce blé que je dona X manger à ues puliés sanrrais quelconques dans le Journal
chcvaux. Il y ps une nutre circotrstadcp que d'Agricultamre.
e (lais metionner c'est que là où les ca- Il Cquan morsàua-J'ai reçu à temps vo-
ottes lie furent pas éclaircies rê,uliùreinoiit tre lettre di 27 du niis passé, mais les abi-
(laius les rangs, lit récolte i paru ptre ouussi res reiscses et multipliées m'ont, jusqu'à pré
nboni te <lue lt où elles avaiîent été éclair- pent, euipcli d'y réponre. Je suis, on ne
cies, le nombre coin snt le défdut de gros-pett plus, satiséuit de son contenu e autant
sJir. Elles furent serrées dans va caveau, que je suis convaiucp qu'un sbjlt important, ai
ou lat tempéuratumre n'était pas beauciioupiîu limpéunîrieusement demnîdé an Catnda, savoir,

qeu' s oinmr t qele og lin et lles

îlesusdtîpoit îe cngéatin, t ele se î'IEnseigneîncnt, Agricole, est à lat veille d'attirer
sont bien conservées. Les carodtes ee fu.ret pttion à laquelle il n tn si juste titre, comme
séparées que par des planches, sas autre iu- devant faire le bonheur tde la génération qui
tervdlle cenre les piles. croît pour noquu remplacer dns le champ des

Je suis, citer monsieur, opératipns, et bie et er la rgiération agricole
Votre obéissanut serviteur, tiid Bas-Canada ; car je suis persuadé que

Aus-rp Asansfra. queelle cque soit l'aide pJcuoiaire que reçoive
Montréal, 12 avril, 1852. l'agricuîltuire, aut mioyen dle ses Sociétés, elle

n'équmivauidra Ipas1 iu beatiuoup près, à ce qtie
Nous avi s reçu une lettre (le J'àii R. Loin- l'instruction en fait d'agriculture pourra assurer.

by Ecr., oirssident de i Société d'Agriculture Cette nstrution une fis obteue, l'aide tcu-

Comté le régentic, en réponse au désir M_ niaire deviendra tii aiguillunun excitateur, plus

primé puir les Directeurs de lat Société d'Agri- puissant (lue jamais. Votus devex avoir éprou-
cdltre lu Bns-Csnaîl, dons le dernier numéro vé, comme moi, paonriur, et observé, auons
di Journal q'Agricul tre, q e les Présiden s des votre voisinage, q'essayer d'améliorer l'état
Sociétés d'Agricnb ltrre le Coté voulussent moral et social d'une population, sans li don-
bien foire connaitre leurs vues sur les sujets is- ner en mûme temps l'instruction convenable,
enués par le Congrès Agricole d 10 de Fé- c'est tenter l'impossible, et nous sommes forcés
vrier oenier. Nots nous flottons que l'exet- le dire la môme chose des agriculteurs. Il
pe donné par M. Lanbly sera imité par d'ot - faut qu'ils lisent, qu'ils ersévrent dontlur
tres Prsidens le Sociétés d'Agriculture. C'est lcure, ou qu'ils continuent à être les niômes
do rii' r'rý i par les c ts réunis de soufre-peies ignorants et dégradés qu pro-



JOURNAL D'AGRICULTURE. 135

fos-ion lo/e et ennoblissante. Les homiies
ront instruitq pour toutes les pirofessioiii, excep-
té pour la pro'essiun himnorable et élevée île
l'ngriculitire ; mme att milieu dii 19éîîme eièele,
les hommes, ou la plupart îles huiimes, suppn-
sent que les travaux îles champs ne demandent
rien autre chose que île lit forci. et de la vigueur.
Cela est presque incroyable, et c'est cependant
la pure vérité. Il s'iîgit maintenant île savoir
comment remédier à cet état de choses; et je
puis vous assurer, monsieur, que j! crois pari-
voir nie réjouir par aiiicipation, car si le sujet
reçoit l'attention qui lui est due, le succès est
assuré ; et je suis, comme vous, persuadé que le
meilleur moyen de répandre l'instruction agri-
cole, c'est l'étahlisýemer.t d'Ecoles d'Agricul-
turc et de Ferimes:Modlèles. L'enseigiciment pri-
vé, quand même rien n'y uimniquerait d'ailleui,
ne serait pa, numériquement sulisant, et les
objections contre ce mode l'eiiseignemiienit poiur-
raient être multipliées. Les institutions d'e-
seignement agricole doivent, pour réiinsir, être
adatéies à l'émt du Bas-Caiada. Dans les
présentes conjone'tires et dans l'état actuel du
Bas-Cinadal, on ne peit pas s'attendre à ce que
ces institutions puident être établies île nanîière
à favoriser beaucoup les iîgriculteurseiuropéenis:
le grand objet, do la manière dont j'envisage la
chose, c'est d'assurer prinicipaleiment aux Cana-
diens d'orgine française les avanutages qu'of-
frent ces institutions, par lia raison que ce sont
dux qui en ouit le plus grand besoii, et qu'ils foi-
ment la partie la plus nobreise de la popula-
tioîn ngricole ; cependanit, si ces insititions
étaiî't établies et admniiiiistres judicieuseîmînî,
les premiers en pourraient retirer aussi de grande
avantages. Mais je dois me taire sur cette
partie di sujet, persuadé qu'il est entre ineil-
lettres mains, et qu'avant l'ouverture de notre
Parlement, vous noîus donn'rez quelque érlair-
cissepment sur le sujet, et induirez des hommes
publics et bien p2nsaints à vous aider dans ce
grani ouvrage.

Cependant, monsieur, je crois qu'en aiten-
dant, (car il pourra se passer du temps avant
que l'ohjet en vue soit'aticint,) ns Sociétés
d'Agriculture ptouirriioit prendre des mesuîret
prôliminaires, et se mettre tout de suite a 'ou.

vre: quant à ce qui ie regarde, je dirai que
depuis longtens je presse notre Société d'a-
dopter une démarche qui me paraît utile, savoir,
(le résoudre ou arrêter, que chaque troisième
ou iernier prix serait un volume de quelque
publieation agricole (le Journal d'Agriculture,
par exemple), et cela, afin d'engager les cuilt-
vateurs à lire; et comme notiveau moyen d'en-
coirageîient ou d'excitation, le teinir un compte
régulier de toutes les op('rations de ferie, pour
servir de guide à ceux qui voudront y avoir re-

'ours plus tard,et pourconstaîeren mme temps
le mode <le culture le plus profitable, et faire
parvenir enfin, peut.tre, à une agriculture systé-
matique. Il faudrait arter nussi que "Iqui-
conque se proposera de concourir pour les prix
(le cette Société sera tenu de produire, avant
d'être admis tiu concours polir grain ou produit
dle ferme, lin exposé par écrit de la manière
dont la terre a été préparée pour telle récolte
de grain, depuis le preiniar labour jusqu'à la
moisson, de même qu'un compte délaitlé du
fromnag et du sucre qui auront été fait4 et de tout
ce qui aura été manufacturé dans la famille,
ces comptes on ex posés devant être la proprié-
té de chaque Société qui les exigera ; de ma-
nière qu'après avoir été revus et imprimés, ils
puissent offrir une suite le faits agricoles à la
fois utiles et intéressants. Un autre iîujet qui
a souvent attiré mon attention, c'est celui île la
mîanîufiicture du sucre d'érable: d'a près un calcul
approxinatif que j'ai fait dernièrement, noire
comté depense nitinuelleient pénorme som-
mue le huit à idix mille piastres pour l'achat
tdu sucre seul, et tout cet aenelt se paie

comptant à Québec i or, je vous le demande,
Monsieur, cela ne dénote-il pas un -mauvais
état le chose.? 1 Notre comté est couvert îles
plus b'lles forô s d'érables à sucre qu'il y ait
en Canada ; il n'y a pas, je crois, ti loi, ou
même titi demi-lot le terre, clii n'ait sn sucrerie,
et cependant. cette énorme somme i'argent est
échangée annuellement à Québec polir <lu su-
cre, tundis qu'uvec un peu de travail et d'at-
tention, les liabitans pourraient épargeer au
comté cette dépense, ti falbriquer assez le su,
cre pour mettre la nmême somume. dans leurs

*poches. Ainsi pour cet article seul, ce comté
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dépense huit à dix mille piastres, et ci perd
annîuellement autant. Ce n'est, certes, pas C

qu'un peut appeler un bonne économie rurale.
Comment peut-on s'aveugler ainsi sur ses pro-
pres intérêts ? Des Canadliens et d'autres se
transportent dans des climials êtrangcrs et mal-
sains, pour travailler commc des nièqrcs, à la
recherche de l'or, tnndis qu'on le peut trouver
ici, en Canada, avec beaucoup plus d'0îi e, de
bien-4tre et de santé,*sans renoncer aux jouis-
sances et aux douceurs de la vie! 1"

M. Lanbly nous a aussi fait tenir, il y a quel-
que temps, un rapport ou compte-rendu d'une
Exposition qui a ci lieu dans le comté de Mé-
gatic, et nous en extrayons ce qui suit --

"J'observerai aussi que cette Société a eu
son Exposition d'hiver, dans ce comté, le 10.
Il s'y est trouvé beaucoup de monde, et on y
a remarqué une amélioration décidée; dans le
fait, chaque année témoigne que ce conté fait
dles progrès rapides dans son agriculture. Les
grains étaient d'une, très belle qualité, et au-
raient pu étre montrés avec avantage dans une
partie quelconque dlu Canada : les légumes
étaient aussi très beaux, et je puis vous assu-
rer, monsieur, que la vue de tant d'échatillons
superbes de navets aurait pu convaincre un
agriculteur que ce comté est destiné a fournir,
pour le marché, à une époque peu éloignée, du
beuf et du mouton d'une excellente qualité,
et c'est un fait digne Le remarque, en vue de
la postérité, <ue rios fermiers s'adonnent pré-
sentement, à leur grand avantage, à la cultui e
du navet, et je pourrais vous nommer plusieurs
de, ces fermiers qui ci recureillent, même pré-
sentement, de 300 à 100 minets annuellement.

J'ai inclus un compte du poids des échantil-
lons.de froment apportés à notre Exposition,
par où vous verrez que Mégantic peut produire
du blé pesant, aussi bien que le Ilauît-Canada.
Les échantillons pour lesquels il a été adjugé
des prix. ont pesé respectivement comme suit,
le deini-minot, 32 lbs. 15 oz, 32 Ibo. 12 oz., 32
lbs. Il oz, 32 bs. 9 oz. C'était un blé sans
barbes. , Le blé de la mer Noire-pesa comme
suit: 32 lbs. 8 oz, 32 Ibs. 3 oz, 32 lbs, t oz, 32
11r, 31 lhi.. 14 rz.

Les pois ont pesé conime suit: 32 lbs: 13
oz, 32 lbs. 11 oz. 32 Ibs. 9 oz., 32 lbs 8 oz, et
le seigle èt l'orge étaienit *égaleinent bons.

Ainsi, mtnisieu'r, vous verrez que nos téan-
tillons de grains n'éiaient pas méprisibles, et

qu'avec de la persévérance nois deviendrons
en état de concourir avec des contrées plus
méridionales.

Vous souhaitant très sincèrement, Monsieur,
tout le succès que vous pouvez désirer dans le
travail dont vous étes occupé,

Je suis avec considération,
Votre obéissant scrviteumr,

JolN LÂAMBLY,
A Wm Evans Eer.,

Secrétaire et Trésorier
de la S. d'A. du B. C.

Au Rédacteuir du JTournial d'.Agricuture.

CnER . ÍoNEnSuît,-Si vous trouvez les
courtes remarques qui suivent, sur les récoltes
en vert, dignes d'une place dans votre intéres-
sarnt journal, où vous soutenez si bien la cause
de l'agriculture, elles sont à votre disposition.

Il est de toute nécessié que les Sociétés
Agricoles portent plus d'attention aux récoltes
vertes, afin qu'il y ait plus de fourrage pour
l'entretien le bétail, l'hiver, particulièrement
dans le Bas-Canada, où les animaux sont
généralement si mai soignés durant cette sai-
son ; d'où résulte une diminution de prix, de
travail, de viande, de lait, etc. Je puis, <lire
qu'une récolte verte est le premier pas dans
une bonne économie rurale'; elle nêtoie la
terre et l'engraisse, et elle est vraie la maxime
qui dit que, plus il y a d'animaux, plus il y a
de grain. Si chaque cultivateur voulait en
faire, lessai, sur une plus ou moins grande
échelle, ils verraient bien tôt combien elle leur
serait avantageuse, et comprendraient qu'au
lieu de donner des prix pour les plus grosses
betteraves ou les , plus gros navets, etc., les
Sociéts d'Agriculture feraient mieux de nom-
mer des experts pour aller visiter les terres des
concurrens; juger des récoltes sur pied, et voir
si la terre est nette et le sol pulvérisé pour la
récolte suivante, etc., car il n'est pas difficile
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de produire quelques grosses racines " ïïr 'îs
porter à la montre, chosequi, ne fait pas con-
naître coiment la ferme est conduite et cul-
tivée généralement, et qui n'est pas de nature
a faire faire des progrès à lagriculture. Il
devrait y avoir sur les fermes de grnnde
étendue .concourant pour le premier prix, un
nombre donné d'acres en récoltes vertes, et à
proportion sur des fermes plus petites; ce
serait le meilleur moyen de porter tout le
monde à s'évertuer de plus en plus. En second
lieu, s'il s'agit de semer de la graine (le légumes,
on. devrait toujours s'efforcer dle l'avoir des
meilleures sortes, et ne pas oublier de les faire
tremper plus ou moins, afin de hâter la germi-
nation, car plutôt les plantes en seront ais point
où elles.doivent être éclaircies, mieux ce sera.
La semence, ou l'espèce ou variùsé de semence
à choisir de préférence, s'il est possible, est
celle de lherbe ou de la plante qui contient
le plus de matière nutritive. Beaucoup de
cultivateurs sèment, 1 ar exemple, des navets
blancs, qui ne valent pas le travail qu'on y met.
Pour le prouver, il sufira du.tableau suivant
d'une analyse faite par Sir Humplhrey Davy

rotal

Amidon ou Matitre Gluten ou Extrat.tt re
empois. suerte. Albuten, nutritive.
.~e5 .lns 7 .1. - 2 42

« te Suede 
2Setravex com,,

inunco ou Man,-
gel Vurzei, 1a 119 4 136

Naets jaune 25 oG 1 13
Betteraves à

sucre G20 i t 146j

'Jé recommanderais que toutes les récoltes
vertes fussent semées en fosses plutôt qu'en
sillons; les avantages qui en résultent sont les
suivants: vous pouvez sener vos graines exac-
tement à la distance que vous voulez donner
aux'plantes: les graines se trouvant ensemble
germent plus tôt, et en viennent aussi plus vite
ait point où il les faut éclaircir, que lorsqu'elles
sont semées clair sur le haut du sillon, et lei
plantes ont plus d'espace pour s'étendre en tout
sens ; elles ne sont pas aussi sujettes à être dé-
truites par la mouche oit le puceron, que lors.
qu'elles sont semées clair, on peut les laisser
parvenir l' une plus grande hauteur, et lorsqu'on
le éclaircit, la croissance n'en est pas du tout

reta dte: s'plantes étant séparées, elles sont
éclaircies plus aisément, et le sarclage est aussi
plus facile, outre cuu la crue d us mauvaises
herbes.est aussi arrêtée plutôt et plus ellicace'
ment. Le syslè;ne ci-dIstsm'a bien réussi.
tant dans ce pays qlue dans la Grande-Bretagne.
J'ai cultivé en vert environ soixante-dix acres

par an à la boue, le long du haut du sillon, le
semoir ne répandant la gýaine que par inter-
valles, et y faisant ensuite Passer le rouleau.
Les enfants du fermier, ou d'autres petits gar-
çonîs ou petites filles peuvent apprendre aisé-
ment a éclaircir et à sarcler la récolte verte,
taudis que les autres sont occupés à des travaux
plus difficiles. Je crois qu'à nioins d'une cul-
ture plus étendue de récoltes vertes, et d'une

plus grande quantité de fourrage pour l'hiver,
les Sociétés d'Agriculture ne devraient pas en-
cournger l'amlioration des bestiaux. Si ces
Sociétés aidaient à porter les agriculteurs du
Bas-Canada à cultiver les dites récoltes, l'amé-
lioration graduelle des troupeaux s'en suivrait
tout naturelln'e rit Si viiits le désirez, je puis
vous donner le' modèle d'rin àemoir à nanvets,"-
liien adapté à toutes les class car le premier
venu peut 'en servir, et un petit se le procurer
presque pour rien. Je l'ai fihit faire icilf n
ferblantier pour quinze sous. Mai aiabu
trió longtems e' v'àtre patience; et je suis

Votre obéissanit'erviteur,
J. DiLYSDALE.

Nous insérons'très volontiers la lettre. ci-des.
sus de M. Drysdale, et nous recevrons toujours
avec plaisir ce qu'il voudra bien nous adresser.,
Nous lui aurons aussi obligation, s'il veut bien
nous envoyer son semoir à navets. Nous ap-

prouvons beaucoup sa mautière de semer, à in-
tervalles, et c'est le plan que nous suivons,
Uepuis quelque temps. M. Drysdale nous a mis
entre les mains plusieurs témoignages de bonne
conduite et d'habileté comme agriculteur ; nous
avons eu occasion de voir la ferme dont il avait
l'administration, 'automne dernier, et nous,
pouvonîs <lire que les récoltes en sillons lui ai-
saient honneur. Si quelque monsieur avait,
besdin des services d'un agriculteur pratique,,
nous Esommîes donvaincu que M. Drysdale lui"
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donnerait satisfaction. Il nous a informé que
son enîgageîment devait se terminer le ler de mai,
et les témoignages ou rertificats qui nous ont
été mis entre les mains peuvent être vus par
quiconque déîirerait l'employer.

Ai Ra J'edîleur du Journal dPriir.

MoNsiJui,--Je prens la liberté de deman-

der, nu moyen des coloetics de votre Irè. tautile
et intéressant journal, quelles riees de ltes à
cornes sont les miiux adaptées à l'économie
de la laiterie, dans le Bas-Canada. En répon-
dant a cette question, aussitôt que po'sible,
vous obligerez beaucoup

Voire très obéissant serviteur,
UN JEUNE FERMIER.

Chemin de Ste. Foye,
Québec, 15 avril, 1S52.

En réponse à " Un Jeune Fermier," quant
à la meilleure race de bêtes à lories pour l'éco-
nomnie de la laiterie, cn Canada, nous devons
dire qu'il y a une grande divernité d'opinion:
dlaprès notre propre expérience, nouis préfé-
rerions les vaches provenant du croisement
d'un taureau d'Ayresiire ou de Devon et
d'une bonne sorte de vaches canadiennes à
toute attre race. Oit pourrait aussi faire l'essai
du croisement d'un tatireau à courtes cornes,
de taille moyenne, et d'tune vache canadienne.
Un cultivateur Européen aura de la peine à se
persuader qu'on puisse avoir tun bon troupeau
(le vaches laitières provenalnt d'autimailles cana-
dicînnes, mais la chose n'en est pas moins pos-
sible. Les atatiilles canadiennes ne sont pas
traitées convenablement: depuis le motent
dle la naissance,- elles ne sont pas soignées et
entretenues de manière à ce que leurs bonnes
qualités puissent se développer complètement.
On ne les traite jamais convenablement, on ic
choisit pas les meilleurespourlecroit,etîfin, on
ne fait pas ce qu'il faudrait faire pour les ei-
pécher de légénerer et le perdre leur valeur.
Sil arrive qu'un cultivateur ait utte genisse
possédant -à peine une des qualités qui font
tiune bonne vaehe laitière, et qu'il en ait cepen-
dant des veaux, comminent peut-il s'attendre à
posséder un troupeau qui Iti rapporte du profit?

et c'est cependant ce 1u1i a lieu conîstiaimintent.
Nous sonties persuadé que si un cultivateur
voulait avoir un troupeau profitable de vnches
laitières, il ne saurait mieux faire que le tâcher
de se procurer les meilleures genîisses cana-
dienies qu'il pourrait trouver, sans regarder à
trois u quatre piastres de plus dans le prix, et
d'aeheter ensuite ut boi taureau d'Ayreshire,
de Devon, oui à courtes corties, le moyenne
grandeur. En commençant ainsi, un fermier
ordinaire parviendrait ci teu de temps à avoir
un troupeau profitable île vaches laitières.
Nous ne trouverions pourtant pas mauvais que
ceux qui desireraietnt avoir uts troupeau de

plus d'apparence, choisissent îles animaux plus
grands et de races favorites. Il n'y a pns à
dlouter que cea rares ne pussent être entrete-
tenues avec profit, pourvu qu'on leur donnât
toits les soins convenibles; mais nouts n'agi-
rions pas avec franchise'envers notre rorres-
pondant, si nous ne lui disions pas quelle sorte
de vaches laitières nous pensons qu'un jeune
fermier devrait préferer. il a été reconnu
généralement qu'il est pins prudent et plus
avantageux de s'eflorcer d'améliorer unî, trois-
peau de vaches laitières inligênes, que (Piiitro-
duire une rare nouvelle et êtraingre. Nouis
prétendons connaître quelques.uns des bons

points, oi bonnes qualites, des vaches laitières,
et ious prenions sur ntous de dire qu'une vache
canadienne de bonne sorte possède plusieurs
de ces bols points. Ces vachLes peuvent être
de petite taille, mî ais au moyen t'un bon choix,
d'utin bon entretien, et d'unr croiseient judi-
vieux avec lin tatireau de granitîeir moyenne,
d'abord, leur taille petit êère accrue le manière
à atteindre le point désité; marsis il faudrait y
aller graduellement, autrement la forme de
l'animal serait inparfiîite. Lorsqu'on a tenté
d'amliorer la race canadienne de bêtes à
cornes, on ne s'y est pas pris le la manière la

plus convenable pour parvenir à cette fin. On
ne s'est pas atiitchîè à choisir les meilleures
vaches canadiennes ci à les croiser avec un
taureau de titille moyenne, et utne grttrule dis-

1irité dans la taille les animaux produira
rarement lit perfection ou l'excellence île la
forme dans la progéniture. Nous nous flattons
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que ces courtes remarques seront prises nde blr.,
bonne part par "Un Jeune Fermier," et par a n un
ceux dCa agriculteurs qui peuvent n'être pas nt a cettecouleur. Lacouleurest
de notre opinion, quant à ce qui regarde les un des points qui sont regardés comme consti-
vaches laitières. Nous exposons nos convie- tles corne; et
tions, et nous savons qu'elles sont d'accord c être la blanc. Nous
avec l'expérience d'autres agriculteurs lrati- ne trouverions las mauvais qu'il y eût une
ques de notre connaissance. bonne vache blanche parmi les nutres, mais

nous n'aurions pas la faaîniý:ie d'avoir uin trou-
Au Rédacteur* du Journal d'./Jgrictlutre. peau de vaches de cette couleur, quelque beau

CtR aousreu,-Peabt-lantre aurez-vous la oun bon qu'il fet.

comtelaisance de faire connaptre prochainement,
au moyen de votre excellent journal, votre opi- Ableédnteur de Journal Vagriculeture.

nion touchant la race des numailles blanches, Moxsun,-Persuction que l'éducation des
et si la couleur s-ule est un défaut dans l'uni- moutons et de grande importance dans ce
mal, quandi les autres points sont bons, pays, et convaincu que le système suivi gé-

votre, &C. nèralcinl2nt pourr'ait être beaucoup, amélioré,
Us An3iiRkTrUI nsrs AuMAILLES BLANCHES. nau grand avantage des cultivateurs, je m'tb-

Ste. Foye, D Jitrico îl Qudgec, stiedrai de parler de la race la plus pbrfec-
17 Avril, 1852. tionnée

Pour répondre à Un admirateur (les au- Il est gnéalemnnt admis que le climat du

uta.1illes blnhe, nous prenons la liberté. de 13;s-Caniada- n'est pas défavorable à l'entre-_
dires que quoique nous ayons e parfois «ne tien des moutons. Je crois qu'en ne devrait

vache de cette couleur aisée à entretenir et pas faire paître les moutons pèle-npè- avec

donnant beaucoup de lait, nousne donnerions lE bêtes à carnes et les chevaux, nais qu'il

pas généralement la etréférence à des bêtes à audrat ls tenir dans es parcs séparés, ea

cornes de cette couleur. Les vaches que nous été. Il est à propos aussi quils n'aient pas

avons eues n'étaient pas de la race pure de <l'autre eau que celle (Ilu ]l rosée et de la
Dure , o. à courtes cornes, mais provenaient pluie ils engraisseront, de cette manière et

d'lin croisement avec cette race, et étaient (icleutr fumier enrichira le sol. L'hiver, il fao-

taille moyenne. La couleur la pis estiméeAen drait lin enclos séparé, à haute clôture Ou

Angleterre pour les taureaux de la race à cor- cloison de planches, et. un appentis, ouvert au

nes courtes est la cnuileur rmanpe, et quelle que sud-ouest, pour su mettre à l'abri du vent et

soit la race, putre oui mixte, nous préférons la du mauvais temps, avec une crèce et un ra-

couleur romane ou rnusïa, avec quelques taches telier perpendiculaire, afin que les folioles et

blanes, à lk blanche ou à la noire, ou à un les graines dle foin ne se mêlent pas avec leur

mélange te ces iux couleurs. Nous pouvons laine. Qu'on les nourisse regtdièrement et

être ln peu prévenu, quant à la couleur, par- abode dament de foin tendre et de bonne qua-

ce que les eillures bêtes à cornts que nous lité, et qut'o y ajoute parfois es racines, de

ayons tes n'étaient ni entièrement blanches l'avoine, etc. Les torteaux de grainee de lin

ni entièrement noires. Il n'y a pas à douter sont bons aussi, partiulièremtct peur nu-

qu'o ne reentre ocaioellemcesi qle beaux tteterlelaittdesbtebis. Ayez particulièrc-

anstaux e e tottes lescoulers, et consquen- ment soin de tenir den conite exact de la

meun, nous ne voutriens nas prendre sur notts date à lcrîuîelle le bélier est mis vc la bre-

dle dire 1que la couletur blanche rendrait cfec- bis. Il ne fut pas le donner à tolites le

tu'ux utt animal qui aurait les autres bonnes même jour, afin de conaître le temps où les

qualit4és, quoiqu'il ppût nous répugner à garder brebis galeront. Ayez ne place ctaude,
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avec une bonne littière, et mettez y vos bre- de à votre lttre du à! ihars,et y auris
bis quelques jours avant q'ielle aguèlent ; et répo du sans délai s c 'nc,êi d vio-
pendant ce temps, qui doit être d'environ lente attaque dc fièvre puhnonnirc, qui ne fait"
dix jours, il faut les bien noiurrir, et leur quý'de me laisser,'êt je ne puis cncore écrire
donner journellement*une portion d tourteati que d'une main t rehblante.
ou gâteau à huile de lin. Faites en sorte Vous voudrez olen nvOir là bonté d'ox 1mri-
qule s agnèlent de bonne heutre en mars, mer à votre Bureau de'Dirèctcurs mes remer-

époque à Inquelle, avec ce hoin et cette nour- cîmens et nia rcconnaiseanue pour l'honneur
riture, elles auront beaucoup le lait, et les qu'il leura plu de ne 4eonfércè, én tne
agneaux seront sains et vigoâreux. 1.es Mant Membre Honoraire de votre Société

agneaux ainsi traités d'abord, seront en bon Agricole.
état lorsqu'ils seront mis à l'herbe, avec tout Vous diteï que votre Bureau désire entrctc-
l'été devant eux; ils seront déjà grands, l'au- nu' des relations intmes avec la Société d'A-
tonne, el si capables d'endurer l'hiver ensui- griclt tr de d et-Yor en réponse; s
vaut, qu'ils vaudront mieux que les agneaux prends la liberté de vous informer, t dm'invr-
d'un an moins bien traitésl; et par ce moyen, mer MM. les Directeurs, que notre Bureau,
chez le pauvre coimechez le riche, toute la ouCo-mitéq E cutif, et les princrpux égri
race sera grandement améliorée, et le profit culteurs de zEti, seneitent animés dii 'mme
de l'éleveur augmienté. Il n'en comte pas désir et vous rendent cordialement le rcipro-
beaucoup recus pour élever et entretenir les quée. Ce n'est que par un échange de vues
moutons d'après ce mode qu'à la mnaniè*re or- et d'idées sur les différents intrts agricoles,
dinaire : la principale diffrence consiste dans quon peit espérer d perfectionner un plan
le soin et la séparation. systématique et scientifique d'agriculture lu-

En adoptant la méthode ci-dessus, peur' crative.
l'entretien les moutons, on quadruplera le Le compte-rendu de vos procédés, qui c-
profit qu'on en retire daprès le présent sys- compagne votre lettre, été lu avec plaisir, et
tne. j'appruve beaucoup vos idées quant aux

A la i asnière dont on entretient générale- Ecoles et Fermes-Mdèles de District. Je
mentles moutons présentement, l'intérêt p- regarde ces institutions clame étant d'une

cuniaire dua fermier demeure stationnairte, importance incalculable poir le grand intrt

mais s'il adopte le plan que je propose, au agricole de notre pays. Il y a longtcînsqîe nous

bout (le quelques années, il trouvera que son nous efflorçons d'obtenir une institution d'état
sol est plus fécond, que ses moutons se yen- semblable, et elle a été recommandée par

dent mieux, 't que ses fances sont dans un une commission nommé par le gouverneur,

meilleur état. dnet dont j'ai o lonneur d"'re un des menm--

Lent DU CULTIVATEUIL bres. Je me flatte le l'espoir d'obtenir qu'il

niré"-l, '2 avril" 18p2. lsoit passé une loi, dans cette sessito d' laé-
isature, pour l'octroi'des funds ncessaires.

ous ne o Il . ',c Nous sommes aussi surle n d'organiser

quttr. Cei n'estç ques pars unahne eve

lette.i, pr_ èQ Nou saosqui une Société Nofrir u n obn îm-ationale d'Agriculture, dont je
ê et d'idéerois pouvoir 're de grands avantages.

rq u 'o n les ee rtretiesn en t d p er e c i o n e u n p a

smA quelque temps d'ici, lorsque l'taitde nua

bieLe compt-rend deu vos procédts, qui ac-

psantém le permettra, je o ec plsr, et
jamplement mes vues sur qilffrents sujets iyaxt

A ~ vÀis Ec., ec~uY;are e ~ r.-pportàl'zigrictilttre: jerme trouverai lieureuK

Ecle etAS, Ermes-M deles derDistrict. J

rdepouvoir continuer avec vous une corres-
ciéta dA gricdtre dmu Bas-tanad. pondance incale, ou, pour ainsi parler, un

soest pl stfUu -J'dqu i lu avec beaucoup échange d'idées ete secimens.
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Pour le présent, permettez-moi'de me dire, Soyez assuré, monsieur, que ce serait avec
avec le sentiment-du respect un -grand plaisir que je vous verrais .Mon-

Votre obéissant serviteur, tréal, s'il m'arrivait d'y aller, et avec un plus
Hl. WtAE. grand encore que je vous verrais à Roxbury,

Westernville, 12 avril, 1852. vous ou vos amis, si vos affaires ou l'occasion
vous aimenaient à Boston.

.qu Rédacteur du Journal d'/Jgricullure. . ferez-vous la faveur de présenter mes
Monsieur,-Je suis trèstflatté de l'hîon-

fleur qiui m'a suts otfré lirla Sité de'Aon complimnens respectueux à mon ami,. M. La-eur qui m'a été confér par la Sociét d'A-.suis,
gricultume du Bils-Canada, ainsi que vous me Monsieur,
l'annoncez dans votre lettre du 15 de ce très sincèrement,
Mfoi5q. Votre obéissant ser viteur,

Faites-moi le plaisir d'offrir mes· remercl. SANUEI. A.KER.

mens au Bureau des Directeurs, avec l'assu- Roxbury, Mass., E. U., 7 Février, 1852.
rance que ce sera toujours avec un vrai plaisir
que j'jouterai toute l'aide qui dépendra de a Di POULILLER.
mMi à leurs efforts en faveur de l'Agricul- (PreA . ILLIaeudAST rsaneOr.)
ture. Un poulaillpr ne doit pas exig,ýr une grande

C'ommemeombrepdu Bureau des Directeurs dIpnse; il peut être construit simlement, et

du lat Société d'Agriculture d'Etet de New- n'être lias moins utile au fermiier que s1il y
était ajouté des accessoires (e fantaisie dont

opersonne ne comprendrait sage. Qu'elle
disposition sincère et cordiale oùs ils sont qu'en soit la forme, il ,vat tmieux l'avoir>trop;
d'entretenir des relations intimes avec votre, petit que trop grand, particulièrement l'hiver;

ssociation, ut de voils dire qu'ils se croironV car s'il est trop spacieux, les poules se mettront
heureux toutes les fois que l'occasion se pré- esemble dans un coin, pour se tenir chan le-
sentera de combiner nos influences ic nient; tandis que s'il est de grandeur conven-

turlcte. le les poules porroit se proener ngtant
pour l'avancement des intérêts et du bient- quil leur plaira et se donner l'exercice ntces-
être de lait population aricole. saire.

J'ai rhonneur d'être respectueusement, Si vou avez de la place de reste dans votre

Votre, etc. étable on dans votre grange, vous ne pourrez
d te deeaiae . mieux faire que d'y placer votre polailler.

Oscatn, t drès(e voudeq roNronY Après avoir fait voire cloison, bouchez en ton-
hueuxd tou s du Geneva, N. y* tes les fentes, afin que l'eclo n eoit cltutd. Il

.. . . n;aqfaut qu'il y ait d d fenètres (le grandeur con-
A Wde. cvoeNs, nfucr., Secr. bl le, u côté du sud, s'il e t possimlee, t
Société d'griceultere du Bas- Cat d. c que l'intrieur soit blant i à la chax, tant pour

Mo'iEnu, J'ai l ronneur d'accuser lav ré- la propreté qtte pour donner plus dela orté
Divisez ensuite le poulailler en deux pi.ces

ception de votre obligeante lettre du 20 du a cois pou e u
mis dernier. La manière obligent e dont tre pour locuption ou Pexercice du jour. I
ilvous; a pln ae me communiquer les procé vaudrait mnieut que les pouîes n'eussent pa
dés dc la Société d'A-riculture du accès nurieucirs pendant le jour. It faudraitdes e l Socétéd'Ariculture du Bas- acsaxjeiispnatl or adi

Canada, qui m'a élu membre honoraire de qu'il y eût dans la chambre.de jour du gravier,
de la craie, du vieux mortier, ou telles autrescette Société, augmente ma reconnaissance. matières propres.à:leur aider à forner les ,co-

Ayez la bonté, monsieur, d'informer la. quilles de leurs oeufs. Il ;faudrait aussi qu'il
Société du-plaisir que j'ai'ressenti, en appre- y eût, dans des boîtes peu profondes,,du sabl.
nant que mon humble nom avait été piacé! et de la cendre, afin que s'il prenait envie aux

poules de prendre un bainde poussière, la
dans ses archives, -et de la satisfaction que; pièce n'en fût pas salie. Cette pièce ,devrait
j'aurai en tout temps à;pouîvoir-faire quelque être bien planchêyêe et balayêe soïvent.
'chose dans son-intérêt. Si vous voulez que vos poules pondent Phi-
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ver, vous levez leur donner, deux ou trois fois 'Tis de plus do vingt-et-un ans, et l'autre pour
par semaine, le la viande et des légumes, outre des icunes gens au-desous de cet âge. Si
leur portion régulière de grain ; qulant au grain, ce plan si'tnit las adopté, on pourrail ciidop-
le mieux, :elon moi, est qu'elles en aient tou- ter titi atre, tel que (le permettre à reux qui
jours devant elles, dans des paniers à blé. auraient reiporié des prix à îles parties précé-

Les nids peuvent étre faits le plusieurs mn- doute., de concourir ensenble, et à ceux qui
nières différentes : il y en n qui se servent du i'aurient pas cre remporté de prix, da
barils, et c'est assez à p ropos; mais de petitos concourir (ins la seconde classe. Les prix
boites feront aussi bieni l'alidire, et tiendront doivent ôtre les mêmes dans les (tets classes.
inoins île place. Boîtes titi barils, il faut les
remplir le paille bien notte et y mettre tit nsi- IIORTICULTUtr.-Nous enprtntons ait
chet, (il vaudrait mieux que ce fût un oeuf a lertierntîîtîérodi Journald'lgrjcuir de
artificiel). Il faut êter les Sufs du nid au-si- ll procédé suivant polr hâter la inturi-
tôt qu'ils sont pontdus, ou u iloins tue fois par lé des fruits -r les arlres. Dieu (lue cl tit
jour. bazard, ce procédé, qui repose sur ls donées

En été, si vos poules ont assez d'espace pour de la est (Ille heureuse dîkuverie.
AdIer et s'ébattre, il ne vous sera pas itces- Il cîisiste à setrer, à quelques pouc le sa

saire de lotir donner de la viande ou d'autres nai>s:irîce, la banciele 'irlîe pardcixtours
sub.tances pour former la coque de leurs oeufs, d'tit fil île fer île grusseur ordinaire, ei tordait
car la terre les leur fournira. eseble les deux bouts. On otiett at.si

Ait priniems, il les fruit mettre dans ftne ino avanice en attrié de quitze à viIIgt
rouir fermée oi tdans titi espace it clos ; elles jours, et les fruits eut gros, colorés, samoee reux
y profiteronîtt mieux 111e si vous les laissiez et bien partiis. ceux île les lecteurs cui

courir partoutît cii liber6 ;îtître (file itns et! s'e pent cd'horticulture sve t q'il est lais
dernier cas, elles paîtvont ftire cii dngat, s 'r- les es (leu n sèves, de l'autre

tauit îlle s les e t fvellettlelttt cîlsetrieil- descendante; que lr e a première ecnstitse sli
cs. La pièce à juchoirs dloit #'-tire IrfaiettIent iot•solide, lr r bois, tudis que l'autre tend

aé-tcIyé-e titre ou (feux fois par semaine, et le à la ferîiatinn îles fleurs et des fruite, et que
planchter saupoutdré île chaux. -tesfrt sur les e abets île cette qduble sève du"fin

Si l'o) fait atteittin a ce pieu (le rentarques ah ba la tpilorie des is u des crans
iti direcitins, on ntra des oeufs ci abonance. desinés, tantt à activer it à raletir la végé-

- d-E ladFariner. tationste atôtà îeruitr e les prolctions fruiti -
res. Telle est t'cNpliratioti dîti îruiédê que
nts raportns. La sève dercendante, arr-

P'ARIES Dd LA'OUR. tée dans se descente par stite di la ligature, 
On a troinm à redite, l'automne dernier, à rel'ortît sur les frits avec fitle très grande

ce titrte lat St(i(iété il'1 A rcltttti Bs-Ca,,,da ablontdanice, accrotît lotr grosseur et active rapi-
donnait I i prix dans chesae classe, à ses pîr- detatît llur mntîrié.

tycs île lapbori r, oi cocors île i iavrrues, tl ais
no s voyo s par l'in îles joutraix que nis kGLEMENT POUR LES CORS ns .TtElts
rcevoir s en écige, qu' t titi rent conot rs N disputes entre les dif-
<le cttrite, ei Ecosse. donné îar ln Société frentes lîrahnvlmes m v'inîmstnie; encoivts par
d'Agricttoyb e titi Furfarsîire île lEt ia les lois qui les concernent, sont aussi froquren-
plopé le %ne plaît île donter i\ prix cats tes et cIhaux en.eijintes qtiejanis. Le pe
iPne clast, pour telle il y at emit cinquante de.eliets (titi en rémultent sont les lénoncla-
conctirres. No s îe trouvons nullement à tions et l'eabprit île cndicae qu'elles nrdeet entre
propoîs qut'on of1110 autant île prix dans chaque des professions qui se trouvent alliéàs par l'nt-
classe, particulièremîenît, s'il n'y ai pais liti moins ploi de lesriits satgriauox o de certains procé-
six oi fruit 1-onnlrrens ptouîr ctue prix. Noirs iles. Les relieurs se plaignent d'une lc isin

ceoyls (loute qui'il vautdîrait mieux qu'il tit fî rsccente, qui leur défend de travai er on cuit
pas ort plus le cinîq prix, danîs chtitque classe et c'est ce qui f ,rinait la principale partie (le
et qut'on îtit prlir condition, qu'à moins qu'il let r besogne. Le commerce ou l'industrie des
n~'v eût uin eertaiin nîomtbre tîlconcirrens, les cuirs est, en général, dans tille grande cotu-

pri, seraient diminutés, àet proporuion. Nous, siot, y ayant un dif:ireit ontre les selliîrs et
petîos ausesi qu'il idevratit y avîoir (feuîx clses les cordnniers. Lat jtrane ou corltirlain es

ilIltir les4 labuireutrs Eirotétîig, et îex polîr gatioenta potarsit ritre ntbre île fpro i s parit-
les laboureurs Caadies i l'une pour des Iem vres potr avoir gagné, o essayé de gagner
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leur vie, en lavant, nôtoynnt et racommotdht
des gants. Un homme le journe ne petit se
servir d'un marteau pour ajuster un baril ou ine
caisse, sans courir le risque d'être puni du fait
comme d'un crime ; et il y a que!qutes jours,
un tailleur tombô lans l'indigeine a été con-
damné à quatre piastres d'amende pour avoir
fait qucliques points à une paire " I'mexpresi-
bWes ;", sans lautorization dle la jurande ou cor-
poration. Les consèquenes de ce système
oriental sont la misère'ot la gène, la haine
entre les claskes à peu près alliées, et le mé-
contentement contre le gouvernement, en aiu-
tant que l'administration de cos lois absurdes
concernant l'industrie entrepreud plus qu'il ne
lui est pilîble d'efliectuer, et qu'aucun des
corps de métiers qui font ainsi une sote de
guerre sociale contre leurs conîitoyens, n'en est
plus à l'aise d'un iota ; nu contraire, c'est pres-
que une satisfaction d'apprendre que parmi les
tailleurs qui ont si odieusement poursilivi
leur pauvre confrère pour s'être servi de son
aiguille laits le plus humble département de
sonm métier, il y en a plimsieurs centntines sans
emaploi.-Corresponmdance du Times.

.4bfanière de fire ilne équerre juste à peu
de frais.-Prenez un morceau le ppiier quel-
conque, pliez le sans Soin ; repiiez-le sur lui-
mêue avec attentium, de manière àl ce que
ce second pli rerouvre bien exactement le pre-
mier; et vous urez la plum juste îles équerres,

Si vous repliez ce p:pier, formant uin aigle
droit, u et 900 degres, de manière à ce que les
lieux côtés le l'angle soient appuyés exacte-
nient l'un sur l'autre, vous aurez la iiesmre
d'un angle le 45 degrés.

Contre l'hundité les murs dans les bâiti-
menis.-Une livre le paix, 4 onces de résiine
blanche 4 4 caput mortuium ; V" brique pillée
fine ; le tout iouilli ensemble dans un pot le
fer, et étant chaud, froti sur les murailles, nu
moyen 'îun pinceau. Cette masse se forme
en dix mintutes en ine espèce de muraille de
fer, qu'on peit ensuite recouvrir île chaux, ce
qui eipèche l'humiditû le pénétrer.

SOCIÉTI: D'AURIOULTUIRE DE L'ETAT DE
NEW YOIK.

OFrciERs PoUn 1852-53.

Président, HIen'mry Wa'Igcr, d'Oneidai; Vice.
Prusdents: -James Monro-, Lewis G. Mor-
ris, Authony vanmi gn Winslow C. Wat-
son, Thèoudre S. Frauton, Olcott C. Chim-
herinin, Cliarles See,et John A. MýlcElwninu.
Secrét. Curnesp. 11. P. Julhson, Albany,
S-ecret Orchiv, E. Corming, jr. do Trésrier,
Ltthier Tueker, Albtany: Comité Exécutif,
Williaiî Kelly, .. F. lliincnrî il, J. A. C orey,
J. llumtterfielh, etJ. IL Burnet; Ex-présidents,
menm'nbres ex-oilicio George lait, Lewis Il.
Allen, John A, King, Eyra Preitie, John
Delatlield.

Les membres de Comité Exécutif de cette
Société s'assemblent les premiers jeudi3 le
ehnque mois à Alb:îny. La prochaine Exposi
tion annuitelle uman lien dans lat ville dlUtica,
les 7, 8, 9 et 10 Septembre prochain. L
dernière s'est faite à Rochîster. La recette
tottle de 1851 i êtè le 17.218.85 et la dépense
totale, de £12.544.71.

A une de leurs dernières assemblées, les
Messieurs suivants furent élus membre cor-
respondants: Mons. Vilmorin; Mons. Payen,
mmnnibre de l'institut 'Ntional ; L Conute
Gasparin ; Mon.. Deltarde ; Mons. Gernel
Melville ; Le comte de Gourniy ; Mons. Rzo-
binet, Mons. Niiio Edwird ; Mons. Chie-
vreil et Dr. rgien, tous de Fince. l'Uon.
Philip. Psey, M. i'.L., Sir John hLoileau,
Bart. P. II. S. (l'Ang eterre ; 'Baroi Mertens
d'Ostins, du Belgique ; le Dr. Friedhuîder, de
Ruslec.

L.A ILL.

REMARQUES.

FAITES DURANT LE lis D'AvRIL PAR L.A.

1536-2 -L
Hoqe.-Le hoquet provenant d'une mat- parte devant la ville.

vaise digestion se guérit en mangeant un mor- 1745-20-La glace se brise devant Qiiêý
ceaut de sucre trempé de quelques gouties bec, et descend.
d'éther sulfurique. Si l'on n'a pas ces remèdes -- 7-Dit commence à faire des cou-
sous la main, on petit boire lenteient un erre clcs-cliudes, et le-25-On commence à
d'eau, oit siiiplemnient marcher quelque temps semer dit bled.
la .hbonche onverte, en retenant son haleine. 1827-2-Les hironîellesse montrent pour
Enfin, on fait passer le hoquet à un autre qu'à la première fois à ontréal.
soi-êtine, en lui occasionnant une légère sur- - -4--La glace marche, clenail ouvert
prise. devant la ville.
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1829-10-Les prenières hirondelles se 1846-4-Départ de la glace devant cette
montrent à,Moitréal. ville.

1830-1-Les hirondelles font leur appa- *- 5-Ls hirondellessemontrentpour
rition hI Montréal. In première fois à Montréal.

18s1-Il tomba dans ce mois 1.60 pouces _- 1-Le tonnerre tombe à Laprairio.
de neige. 1S.7-29-Dcpuis 182-, le départ de la

1832........... .......................... 7. 00. glace devant cette ville n'ut pas lieu après
1833-4-Disparition de la glace devant cette date.

la ville. 1848-4-Disparition de la glace devant
-29-La chaleur fut aussi grande cette ville.

qu'en Juillet; le lendemain (30), il fisait un - -23-Do 7ýh. pm., orage, éclairs
grand froid accompagné d'un vent violent. tonnerre,vent violent, pluie à verse éMontréal.

Il y a 13 jours de pluie dans ce mois à - -14.-La neige a entièrement dispa-
M~ontréal. rute il Ste. Anie le 14 avril.

134-27-1 M8téore lumineux o8-erv4-Deard airivage venant de
(se la ville, à la hauteur du clocher mer -u port Le Québcc, à l'ouverture ple la

(le M'Elise anugaise (i paraissait être de Ila navigation-Vaisseau Montréal, C pt. Mc-
gros.seur d'on chapeau, et avait une queue Master,1en 28 jours de Liverpoel.-De 1760
lumineuse (le 2 à 3 pieds de longueur. à lS1 , un Seul vaisseau, -,crant (le mer, ar-

1S35-3-Dis tioi dle la glace devant riva at port (le Qutb1c,84 s vapnt cette date (17),
cette ville. ce fut le Bick Xcncris, Capt. Ballons, qui

1839-1l tombe dans ce nois à dontrêal, pari!detinerr le le 24 mavrs, arriva au port de
M. 45 poices e neige et 0. 50 de plurie. Quhecle 16 avril 1831.
-- 28-Le épart le la glace n'a pas 1852-5-Premier arrivage venant de

licu avsnt le 28, cette aagnae. mer, ars port d Québcc, e vaisseau Ast dion,
1rs -1u tor be dans ce mois à Monrtéal capt. Barulay, parti de Gleagov le 23 Mars.

lumi ces de pluie et 4.. 15 d e neige. De 1760 à 1852 aucun vaisseau n'arriva avant
Le 1 naxirmumn de la température a ét cette date.

de 60 et le iium 22 -- Du 15 39- 16-Il tombe à Montréa
lplie; le vend é8tantNorl, près le 6 pouces dte tiage.

tourna souuIlinent à 21t. pl. a u Sud par - 17-Les hirondelles se, montrent..
l'E t-telîu5te, avec pluuie à verse. pour lat première fois à 11ontréal.
- 1 tomba dans ce mois à Montréal 9. 70 Ouverture d Lac st. Pierre le 1838. à 1846.
P1i.ces le neige. 138 21 avril, 1843 29 avril,

16-Le plus grand froid;du e mois; le 1839 17 ivril, 1814 14. avril,
therm-ommtre, arque 12. 140.13 avril, 1815 19 avril,

-27-La plus grande chaleur; le 184.128avril, 1816 3 avril,
thermomuètre marque 55. . 18,2 13 avril,

1840-4-Départ le la glace devant cette DÉPART DELÀ GLACE, DEVANT CETTE VILLE,
ville. DEPUIS 29 ANms.

26-27-Dais la nuitd<î 26 aut 27, 1824, 10 avril, 1839 7 avril,
il tombe 4m pouces de neige, précédée d'une 185 16 mars , 1810' 4 avril,
pluie froide. I26 i avril, 1841 19 a vril,

181i-12-Le fiuive est librà de glace 1S27 4 avril,s 18sa .2 31 mars,
jusqu'au baîs <le la Logure-Pointe.a 1828 29Mars, 184 25 avril,

- -8 -Ars midli, orage a-descs le 1829 i avril, 1844. 10 avril,
la ville, tonperre, éclairs; le todnerre tombe 1830 - 184.5 3 avril,:
au Sault aul Récollet. ý1831 3 avril, 1846 il4avril,

-- 14-Lat neige a entièrement dispa- 1832:19 avril,. 184.7 29anvril,.,
rute à St.Anue dcýul'pis le 7 nu M4 ri u. 18 16 avril, 184.8 4avril,

(- b le la glace devantcette 1834 29 ars, 1849ai 7 vri
ville. 1835 3 avril, 1850 9 avril,,.

29-Faible choc d'untremblemient 13628 avril, 1851 9 avril,
le terre à Nieot, vers ll. 45m. pr., qui 1837'15 avril, 18521.196avril.l

tre e7v.ron une scende.e 1838s 7mavril,
29-Forte secou.sse <le tremblement -Leý 26 . mors- 1825,uin 'Vaisseau fait, voile

de terre à Montréal, vers 4 hetures et demie dep de Montréal pour les Indes.a
l'après mnii. L. A.H. L6
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OBSERVATIONS JMÈTEOROLOGIQUES,
FAITES X MONRiAL DURANT LE MOId DE AVRIL, 1852, AVEC DES REMARQUES SUI LES CHANGEMENTS DE

L'ATMOSPIIkRE,

PAR L. A. PUG UET LATOUR,
.lembredes Sociétés d'Histoire Naturelle, d'Ilorticullure dè Montréal, d'Agricultîîoe du Bas-Canada, etc.

Memnbre Correspondant de la Socité d Hortit.iurede.Nassachusets, ctc

Tiu.rnio. Veritil d
nrt . Baromètre. Direction des vent. e Remarque.

Jour».

ih.! l . B. 1 h. C i 8 I. 1 Il h. 0 h' 121I. 8i, -
AMl P.M .A. 3. M.P. M. A. 31. .. . . .. aDi. P.3. .P.31.

1 Jeudi... .............. as 44 33 29.G4 29.60 29.67 S. O S.0. S. O. clair clair nug 1 ... .........
2 Vendredi................. al 40 29 29.09929.64 29.69 S.O. O . O. clair clair clair 1
3 Iaed..............26 31 28 29 7

29
.
7 0

29 75 O. N.O. N.<. ne f clair cour. ...
4 (à 9hI. 29 m. du matin. 30 47 :31 2989 82990 O. O. 0, clair clair clair .•. ............
5 Ludi............. 29 38 3an 291 29 70 2972 -N. N. E. N. E. clair nuag. can.6 Mardi................ 9 32 29.49 29 5 29.55 N. E. N. E. N E. nung. clair cour.. .
7 Mercredi........... 4 30 29.7029.6829.73 N. N. E. N. E. clair clair clair i ... .........
8 Jeudi .............. 34 44 30 29.67 29.6129.70 O. O. O. clair clair clair I
9 Vendiredi...... ..... 37 45 34 29.00 29.54 29.02 N. N. N. O. clair clair clair .

10 Samedi..................... 37 50 30 29.57 29 58 29.6. N. O. . O. O. clair clair clair •Il à 54 h, 5 M. du matin.. 42 40 3 29 68 29.682969 O O. 0. nuag. clair nung. •12 Lundi............ 36 43 32 29.7129.6899.73 N.E. E. E. couv. cour. cour. .
13 Mardi.............. 37 45 38 29.7029.6929 EF N. N. nuag. clair nuag. •
14 MIercredi............. 39 41 37 29.60 29.52219.5o N. N. E. N. E. cou. pluie 1 ...........
15 jeudi..................... 3 36 31 29.42938 29.42 N.E- N., N.. cau. pluie nge I I.1 Vendredi........... 4 44 30 993829 40 29.48 N. N. N. i Aielge nuag. clair. .
17 Samedi.........,............ 37 40 3G 29.7429.7029.77 N. N. E. N. E. clair clair nug. 1.
18 Dimanche........... 37 42 40 29.7029.672972 N. E N. N. nuag. cour. cour. 1
19 0.0 hh. 51 l. du matin... 40 24 26 29 69 29.68 29 70 N. E. N. E. N. E. couv. couv. cour. ... •.
20 Mardi............. 32 40 31 29.54Î29.50 29 46 N. N. E. N. E. neige clair cour. .
21 *lercredi.............. 37 39 31 .9:0929.6 9.09. N. E, N. N. pluie plule ceu. ... ... ... ...
22 Jeudi.. ........... .5 40 36 290n 2.99I29 09 N. N. N. O. pluie plule Ilue ... ........23 Vendredi.......... 34 42 35 29.90 29.2129 28 N. O. O. O.- neige nung, cour. . I.
24 Samedi............ 32 40 34 29.50129.5229.57 0. O. 0. nung. clair nuag. .
25 Dlmanelse..........38 42 40 29.58 29.58129.60. S, B. 0. elair clar nung. 120 Lundi .............. 45 43 317 u91gS.S .cli li ag
26 Ld...-.. 45 431 37 9 59.529.1. N. E. N. aueg, pluie plule .. 1 .. ... ... ...
27 à 3 Il. 9 m. du matin. 40 47 44 29 2829.829.20 8.0. 0. 0. nuag. clair nag. 1
28 %Mercredi........... 39 40 42 293829.4029.44 0. O. O. nuag. clair nung. i
29 eudi............. 42 50 48 29.472950291 5 O. 0 . N. O clair ung. ilnuag. 1
30 Vendredi....... 45 50 47 29.67 9G.0 029.G2 SS. E. . E. S. E. clair clair clair .

COMPARAISON DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
FAITES A MONTRÉAL DURANT Li' DIOIS DE AVRIL, POUR LES HUIT DERNIÙtES ANNES

Thiermomètre. Baromatre. Vents. , Atmosplère.

aximum Mimum Maximum. nllimum. ,• i © C

1815 71 24 221n 5 29.8010 18 .2868e13 10 8 14 .4 10 5 25 14 12 14
78i0 7le28 .26le14 30.59le 4 29.671e13 3 2 8 5 O S 22 30 17 10 a

1817 60 le26 l3 le 1 30.09 e24 29 17 e10 1 G 9 6 39 19 12 12 12
1818 601e28 2;1ele I 30361e 3 2928le0 10 6 G i 13 5 37 12 21 7 3 .
1819 aile 4 15l15 30.87le30 29011 4 10 7 20 19 161 7 2

lOi a la . 7 2 4 4 7201916 01 7 2185 .701e27 1710 9 30.15:7.8 29.2 3
5 62 l2 0 311.40 e1 -2 29.31 le 2i 34 4 4 13 3 21 Il Il 14 3

1852 56 1e30 26.16 3 29 9011e 4 28.99la222 22 3 3 2 7 2G 7 17 19 6 .

COMPARAISOÑ DÈS OBSERVATIONS MÉTÉORO LOGIQUES
FAITES AU BASSIN DE CHAM lLY, DURANT LE MOIS DE AVRIL, rOUit SEPT ANNPES

1820. 1821. 1822 1823. 184. 1825. 1826

Max. Min. fax. Min. Max. Min. Max. n. Max. x. Min ax n

72 . 12 68 20 74 20 69 22 72 27 75 20 73 15

v p
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BULIERS "'NE W BEDFORID,

Qui, à PExposition de ln Société Royale d.Igriculture d'Angleterre, ont obtenu les premiers
prix de £40 et de £30, connue les meilleurs Béliers à Laine longue, autres que de Lei-
cester. Cette race est de grande taille, de bonne forme et très facile à engraisscr. L'es-
tanpe ci-dessus Cn est la représentation.

L assemblèc mensuelle des Directeurs de
la Société d'Agriculture dii Bas-Canada a cu
lieu le Mercredi, 7 avril 18352. Messieurs pré-
sents: Alfred Pinsoneault, P. L. Leoutur-
neux, P. ]. Leelère, L. A. Il. Latour, J.
E. Guilbaul t, John Yule, et WmTîn. Evans,
Ecuyers.

P. L. LeTourneux, Ecr., s'étant assis au
fauteuil, le Secrétaire a soumis plusieurs let-
tres et documens et a mis les comptes sur la
table.

Il a été proposé et résolu unanimement,
qu'à l'avenir, les Directeurs de la Société
s'assemblernicut, à leurs salles, le second Mer-
credi de chaque mois, et que le Comité de la
Ferme-modèle se réunirait ent mme temps,
pour transiger les allbires relatives à cette
forme, et qu'avis de ces assemblées mensuel-
les serait donné dans les Journaux d'Agricul-
turc chaque fois qu'ils seraient publiés, niais
que, si une asseniblée spéciale des Directeurs
devenait nécessaire, le Secrétaire donnerait

avis par écrit à chactn des membres, du jour
et <lu lieu dle l'assemblée,

Il a été résolu, que l'assemblée trimestri-
elle de la Société aura lieu le second Mer-
credi, (12) du présent mois. MM. E. Guil-
bault et Mni. Evans ont été nommés visi-
teurs de la Ferne-niodéle pour le mois d'a-
vril.

M. LeTourneux a fait rapport que M.
Cherrier ne voulait pas entreprendre de pu-
blier les Journaux d'Agriculture, avant d'avoir
constaté quel était le nombre actuel des abin-
nés, et que lui et M: Latour avaient jugé à
propos d'autoriser M: Cherrier à passer chez
les souscripteurs et à recueillir les souscrip-
tions dues pour les Journaux d'Agriculture,
en> lui allouani une commission de vingt pour
cent, et cet arrangement a été approuvé

Plusieurs autres sujets ont été discutés par
les Directeurs, et J. E. Guilbault, Eer., a fait
relativenent à la remise de la Ferme-modèle
de la Tortue à son propriétaire, une proposi-
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tien dont la considération a été renvoyée à la
prochaine assemblée des Directeurs.

N'y ayant pas d'autre affaire à transiger,
'assemblée s'est séparée.

Par ordre,
WM. EVANS,

Secr. et Très. de la S. d'A. du B. C.
Montréal, 7 avril 1852.

Messieurs qui sont devenus membres an-
nuels de la Société d'Agriculture du Bas-
Canada, depuis la publication de notre dernier
numéro.

L'IIon. D. B. Viger, J. A. Berthelot, écr.,
H. N. R. Masson, écr., H. L. Beaudry, écr.,
le Major Lachlan, John Drumnond, écr., et
James Hardy, écr.

SOCI2TÉ D'IISTOIRE NATURELLE DE MONT-
RE AL.

L'assemblée ordinaire a cu lieu ce soir,
dans la salle de la Société, et les membres
suivants étaient présents:-

Johnt Ostell, Président, au fauteuil: l'lon.
Win. Badgley, M.M. B. Workinan, L. A. II.
Latour, F. Veit, le Major Rudyard, I. Jo-
seph,-A. Trudeau, H. Stevens. le révd. A. De
Soli, les Drs. David, Sewell, M'Culloch, Fra-

'ser, Gibb et Peltier.
Les minutes des derniores assemblées or-

dinaire et spéciale ont été lues et approu-
vées.

Le Président à lu une lettre qu'il avait
reçue du Révérendissime Dr. Fulford, Evêquc
de Montréal, exprimant le désir de devenir un
membre ordinaire de la Société d'IHistoir
Naturelle.

Secrétaire archiviste,) par avis publics dans
les Journ'aux Anglais et Français de Montréal,
pourvu que ces avis. soient publiés gratis, et
que tels avis contiendront le titre du sujet à
discuter, et le nom de auteur (le l'essai.

M. Latour a présenté à la Société ses Tables
Météorologiques pour mars, 1S52.

Le Rêvêrendissime Dr. Fulfurd, Evèque
de Montréal, a été proposé comme membre
ordinaire par M. Ostell, secondé par l'lon.
Wn. Badgley.

Le Major R. Lachlan a été proposé comme
membre ordinaire par M. B. Worlkman, se-
condé par M. Ostell.

S. Joncs Lyman, écr., a été proposé par le
Dr. David, secondé par le Dr. Gibb.

Après 'sulfrages par ballotte, les membres
suivants ont été élus unanimement -

J. Hl. Springle, écr., de \lontréal, le Dr.
G. E. Fenwick, de Montréal.-Samuel Knce-
land, fils, écr., M. D. Curateur d'Anatomie
comparative le la Société d'1istoire Natu-
relle de Roxton, a aussi été élu membre cor-
respondant de cette Société, proposé par M.
Latour, secondé par M. T. S. Hunt.

La Société s'est alors ajournée.
HEcToR PLTiER, M. D.,

Secrétaire Archiviste.
Lundi, 26 avril, 1852.

Pour que lagriculture fasse des progrès, il
est nécessaire qu'elle rembourse ou repaie
raisonnablement l'argent et le travail qui y sont
employés, autrement, les hommes riches, ou
instruits, ne pourraient s'y adonner qi'avcc la
perspective d'une perte assurée. Il est un
fait qui ne peut pas être contesté,; c'est que

Les résolutions suivantes ont été proposées as
par L. A. II. Latour, secondées par le Dr. vie humaine, et uIe quelque soit le profit ou
David, et adoptées unanimement. l perte de Ceui qui s'en oceipetit, lxistence

1. Que toits les proceds de cette Société, ne peut avoir lieu sars elle. L'agriculture
analyses d'essais, discours, discussions,les dons n pas une spéculation pour faire de l
et le nom le ceux qui les font, soient publiés gent, une affaire (le finance propremet tdite,
(jnsqu'à ce que la Sociêté ait son propre iaisune ocempation aissi nècessaiî'e que l'air
Journal,) dans le journal d'Agriculture de
Montréal,'publié par la Société d'Agriculture qui ont r ons es proerihes et
du Bas-Canada.

2. Aussi, que les assemblées de la Société Société dont ils, font partie, le faire tout Ce
soient convoquées (outre les circulaires du qui dépend d'eux peur l'avancement et la



JOURNAL D'AGIttCULTURE'.

prospérité dle l'agriculture. On peut aller au
marché ou au inagasii, et acheter avec de
l'argent le quoi ne tourrir et se' vêtir, sans
jamais pelser, peut-être, que Pagriculturo est
la source de ces biicils, set que s'il y a un
grand déficit .lans les produits agricoles, les

.Y u.in....n.n. . proportion. Ces vûri-
tés ont fait sur notre esprit une impression si
profonde que nous ne pouvons regarder cum
me uit vrai patriote un homme public, ou tui
homme, riche et instruit, qui n'est pas Panil
déclaré.de Ptgriculture, de soi progrés et de
sa prospérité. Oit a si fort à compter, dans
tout pays, sur l'abondarice des produits1de l'a-
griculture, qu'il est .étonmant quie l'intérêt agri-
colesoit négligé, ou iesoit pas prisé à sa juste
valeur. .8i l'agriculture languit, si elle ne s'a-
mnliore p.as et tie prosîgre pas comme d'au-
tres professins la chose doit provenir d'une
cause out il'utne autre, et il devient <lu devoir
des hoimmes, riches, de raiîg et d'éducation, île
s'enuiiric, des causes qui opèrent ainsi ai
désavantiage du plu s itportant intérêt. u pays,
qui en diminuent les profits, font naître de la
répugnance à y employer des capitaux, et
retardeft ainsij e progrès des amêlioratioins.
Bleaucoui de gens .instruits et riches, qui au-
raient li penchiant à se faire agriculteurs, en
sont détournés en conséquence île ce que phi-
sieurs de ceux qluii en ont fait .l'expérience
n'ont pas.ré,ssi et ont perdu de 'arget On
peut poutant, bas bien des cas, se rendre
facilement compte île ces insucces, salis les
qt!ribuerjt ce que l'agriculture serait genérale-
ment une prufession ingrate dans toute cir-

çpitance. Lagriculture ie potirrait pas être
da tat prospre,. si des hommI s riches

et instruits, ne pou1vaieit s'y livrer sians se
(aire tort. l y.urait peu àdlire ci faveur de

ore tgriculture,s'il i'y avait que des fermiers
pauyres et lborieu, qui y pussent rbusàir
en1travadiut eux-mêmes, et en se conten-
tant d'un petit gain, ou d'un.milice retour pour
1ur travail et celui deîersia miles Si e-
tait réellemtent le cas, l condition de l'angagé
ou dît jourinalier seriit imeilleure que celle du
propriétaire, lar la raison qu'il courrait moins
de risques. Nous sonnes néantuomns porté

à espérer que tel n'est pas le cas, généråle.
ment, et qu'il est poüàibld que l'économi ru-
rale devienne plus lucrative.

Si les gens riches et instruits n'étaient pas
disposés à travailler eux-mêmes, ils pourraient
surveiller constamnient leurs travaux et cm-
ployer des cultivateurs ou des contre-maîtres
entendus, pour labourer, semer, planter, etc.,
et un monsieur attentif, qui a du goût pour les
travaux des champs, se sera bientôt miis-au
fait de la pratique de cet art, et en état de diriger
tous les travaux de la ferme. Si cela ne se'
peut pas faire en Cauada, il faut qu'il y ait
dans notre système un défaut auquel il est à
propos et urgent de porter remède.' Ce serait,
certes, un sujet de regret sérieux, si l'art de
l'agriculture, le plus nécessaire, le plus hono-
rable et le plus salubre de ceux auxquels les
honmes peuvent s'appliquer, ne pouvait être
exercé que par des tra'villeurs qui comme
tels, se contenteraient d'un gain le plus chétif,
pour rémunération de leur travail et de celui'
de leurs familles. Si l'agriculture n'est pas
de nature à réniunérer coivénablenïent, otu à

proportion de l'habileté, du travail et de lar-
gent qui y'sont employés, il faut faire en sorte
qu'elle le devienne, ci faisant disparaître tous
les obstacles qui tendraient à l'eiupcher.
Qu'elle soit traitée avec justice, sans parti-
alité ni aveur; qu'on donne aux agriculteurs
les mmes moyens d'acquérir une éducation
pratique dans leur profession qu'ont toujours
eus les autres classes ; qu'ils aient la facilité
d'obtenir des avänces d'argent à des coniditions
qui l'ur sôieit convenables ; qi les moyens
de se rendre aùx niarchés leur soient facilités,
autant que possible, par des cheminîs de fer
et de barrière, et alors on verra que l'agricul-
ture n'est pas 'ne profession qui doive être
méprisée. Il est temps que l'on comprenne
que l'agriculturd, qùi est et doit être la base
de la prosperité-generale du peuplé du Cana-

la, ne doit ias, ire'considéïîe ddit'ô in éiât
qui nest bon que potir des hoaii qui otit à
travailler constamment pour le moindre des
salaires payés pour le travail. L'instrúïctiôn
combiiée avec liabilété dans la pratique
oprcrtit bien vite un clbangem'int "étmonant
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dans la condition desagriculeurs \Iais'si
on se laisse p'ersuader que -l'agriculture n'est
qu'utie occasion de perte pour quiconque s'y.
adonne, à moins que toutl'ouvrage soit fait
par lui-même et par su famille, il. faut déses-

pérer de voir l'agriculture s'améliorer, ou de-
venir une profession respectable pour des
messietirs. Si'économie rurale n'offre pas
lencouragement nécessaire, dans un pays
agrictle, comme l'est celui-ci; il faut qu'il y-
ait quelque chose hors de phice. Nous avons
présentement un' ministre de' Pagriculture, et
l'on peut se flatter que tout se qui se ratache.
à l'état présent etý au progrès de cet art, sera
pris en *considération,- et. qu'il -sera remédié,
dans lopIs court délai possible, à ce qu'il peut
y avoirde défectueux.

*L'Exposition d'Etalons de la Société d'A-
griculture du Comté de Montréalia eu lieu le
mardi, 20 d'avril dernier. Il y a été amené
un irand nombre de-bons chevaux de trait,
bied qte plusièur.i ne fussent pas -des plis

stuperbes. John' Dodds, écr.,'rêsident de-la
Société d'Agriculture du Comtê,avait amené
si le lieu uù cheval noir, beau et'vigomreux,
importé d'Ecosse, mais qui n'avait pas été
inscrit pour le concours. Nous avons vu le
très beaux poulins 'provenus de ce cheval.
Dîins la classe des chevaux de selle;F. -IL.
Ilutchins, bcr.,-du Courant de ·Ste Marie, a
éxposé un très bel animal, de pure race, qui
à obtenu, et àbon dIroit; lé premier 'prix. Le
cheval dst de forme parfaite, d'une bonne cou-
leurlet vigoureux, et rious ne doutons pas que
ia' progéniture- ne' fût bonne pour la selle,
pourvi que les cavales fussent'de bonne sorte.
Quelque excellent que soit l'étalon, on ne peut
jias s'attendre à on avoir de'bons poulains, si
lcsjtiens n'oit pas les qualités 'nécessaireé.
Il faut qié les 'étalons exposés' dans la classe
jinu/res clievaux de selle possèdent la vigueur
d'action,car sans cela,tils nelsont pas bons pour
la selle, et nous sommes d'avis qu'il'serait t
pròposqu'il y 'eût un espace sûllisammént
grand pour éprouver -la vigueur d'action de
'ces chevaux,avant qu'il 'leur soit adjdgê un
prix dans cette classe; il est, en effet, de

grande importance que les prix soient adjugés
correctement -aux animaux -niles destinés
pour la propagation parce que si l'adjudication
n'est pas.ce- qu'elle devrait être, elle tend à
induire en erreur ceux qui ne sont pas en état
de juger de la perfection des animaux, et ne.
les estiment que d'après autrui. Nous ne
faisons pas ces remarques en conséquence de
ce que nousdoutonsque les adjudications faites
à l'exposition d'étalons aient été correctes, car
nous avons eu occasion de: connaître à quels
chevaurz les prix ont été adjugés dans la classe
pour les étalons de :trait. Nous croyons qu'il.
est fort a regretter qu'il y ait si peu de che-
vaux de trait de :pure race canadienne, pré-
sentement, dans le comté <le Montréal, et l'on
devrait faire tous -les efforts possibles pour
amener quelques bons chevaux de cette race
dans ce comté.- Pour le marché des.Etats
Unis, il n'est pas de sorte de chevaux qui soit

plus recherchés, -pourvu qu'ils ý soient de
belle forme et de bonne.taille; et pour le trait
généralement il ne peut pas y avoir des chte-
vaux meilleurs ou plus convenables.

ETALONS DE TRAIT.

1er. Prix, adjugé à Ptalon de trait
de M. François Viau, ' Cour

i de -Lion"......... ....... £5 0 0
2ème. Prix,. à l'étalon de trait de

M. CharlesValois ........... .4 0 0
3ème. Prix, à l'étalon de trait.de

M. Hugl, ". Jack".......... 2 10 0

ETALONS DE SELLE.

1er. Prix, à l'étalon. de selle de
pure race de M. R. Hqtchins,
fob Logic"................. 5 0 0

2ème. Prix, au.cheval M. Alex-
andre Dubé.....................3 0 0

M. Jefrey, de. la Petite Côte de.
tion, a exposé une Presse A Fromage, de y x
Charrues,,l'une sur un ;plan, nuuveauetexr
cellentido même qu'uncoupe-racinesdenou-
voile inventioi. Ces machines ont attir&heqq-
coup d'attention,et font beaucPup.d'honneur
à M.- Jeffrcy, comme fabricant d'instrumens
aratoires.
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RAPPORT D'AORICULUTRE POUR AVRIL ce qu'enfin il arrive que le temps se mette au
Nous ne nous rappellons pas d'avoir vii, beau un jour ou deux après les uartiers de

depuis bien des années, un mois d'avril aussi la lune, et par li ils sont confirmés uans la
défavorable que le présént, jusqu'à cette fausse opinion qu'ils ont que li nouvelle lune,
date ; à dire vrai, il n'y a pas eu un jour de le premier quartier, la pleine luie, ou le
chaleur durant les trois premières semaines dernier quartier pourront amener le beau ou
du mois. Quant aux travaux agricoles, il le mauvais temps. Nous avons entendu des
n'a pas pu s'en faire dans les champs. Nous gens dire que hi semence'mise er terre sous
avons vi de belles saisons et de bonnes récol- certaines pluses do lune ne réussirait pas
tes sureéler à un printenis tnrrli, miais li aussi bien que si elle avilit tté semée à 'auti-

tarrlivné dlit pîintems est toujours accompai- tics époques. C'est eneore li, selon nous,
gnée d'un ,ranri inconvé~nienft, qui est qu'on une erreur, et s'il y a quelque dilluvren, elle
n'a pas ase de temps pour faire les trvaux dloit venir d carises p utras mue l'influence de
comme il faurait qmuils fussent u sne. Nors reommanderions aux entn
qu'on est oligé rdu les commencer tard en culers de ne pas sabstenir d plnter ou de
avril, et cette année, il n'y aura pas beaucoup semer, lorsque la terre est préparée et aue le
d'ouvrge de fait avant le r dle mai. lua- temps est favorable, quelque soit alors à'a-ect
ver dernier a été long et rude, le plus long ou l'âge (le hi lune. Il y a tout lieu d'es8pê-
et le lu s rue que nous ayons vii depuis re que quand le printems etera tout aoe bon
trente ans. Ce n'est pas qu'il ait faiit beau- arrivé noirs aurons un temps favorable pour
coup plus froid que les nivers qrécédets, semer jusqu'à ce que 'ouvrrge soit achevé, et
mais il y a tu peu pe jours de soleil et de que l végétation ne sera pas arrêtée our ae-
temps clair. Le temups fe été constamment tardée ensuite. S'il en est ainsi, nous peur-
froin et <ouvert ani cotraire de ce qui a lieu rons avoir encore une année favurable à l'a-
ordinaire ent. L'hiver ayant commencé grieurture, quoiqpe nous ayons ét-jusqu'ici
de bonre heure, et ayant été constamment menacés rlu cotrire. La seule hose à faire
froird, nous rit attendions à le printems poir les cultivateurs, c'est de sefforcer de
hâftiif, niais le temps ne s'étant pais mis au finir les travaux du printellis auszsitôt rut auessi,
beu, l'exusreioe, nous avons uit perdre bien que possible.
l'espoir d'avoir le printes de bonne heure. Les prix ont été élevés sur les marraîrs
Les ciusgroirns qui lrrivent aux réqioxes de Montréal, pour tous les produits agricoles,
et aix solstices sont ceux que nous avons excepté pour le blé et porr le foin. Les
tours lisrvés avec le plus 'intérêt, mais commandes faites dans les Ett -Unis pour
nous attacions peu d'impllortance aux chan- nos produits sont la cause l, la hausse des
gernrs lunires, car rnous nu croyonis pas que prix, et il y a appafence ( ,t cet tlt le
les jhses du lit lune aient l a moindre infdu- choses se maintiendra. Les cultivaters
once sur la temps qu'il fasit sur notre globe. doivent s'efaorcer de se mettre e étut de
Des ehiangeriens de.t temps peuvent avoir lieu fournir aux demandes pour c mairché, qui
aux époques où~ la line change, nmais quelle heur est avantageux. Si nos voisins i'ient
preuve -y a-t-il que 'est du changenment de la se piqter à un système équitable de récipro-
lune qu'ils proviennent ? Nos nions que cité, il n résulterait, à notre humble avis,
cette opinion soit la moins du mnder fondée bearcoup d'avantage pour les deux pays.
on raison. Cu ptit être une fllision fort ltns principaux articles d'exportation seront
hfri le pour ceux ui croient à l'influence rles iroduits bruts, et l'on regarde co'me
de lt lune sur le temps, de attendre, lors- étant à l'rvantage d'un pays d'itaporter d
qu'il fait mautvais, qu'île premier changement tels produits. Il est un fatit certain, c'est que
de hlia ar, le temps deviendra beau, et aiusi tandis que les Etats-Unis ont besoin de nos

ils Peuvent toujours abllsr en espérant, jasqu'à- prodits, ils ne peuvent les obtenir d'un autre
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pays à des conditions aussi favorables, que du
Canada, et ils ne les recevront pas à moins
qu'ils en aient besoin, ou qu'ils puissent en
itiire un usnge avantaîgetux. Nous devons
donc prendre notre parti sur le sujet, et nous
efforcer de tirer l- meilleur parti possible de
notre position, et produire des articles couve-
nables nu iiarehté où nous pouvons vendre,

quoique nous ayons à subir la diminution oc-
eaionnée par les droits élevés qu'il nous fhut

payer pour aller à ce marché. L'orge, les
pois, l'avoine et les pommes de terres se ven-
dent à des pri. rénunérateurs et ont tu
grand débit, comme c'est toujours le cas,
quand les prix sont élevés. La circonstance
la plus décourageante préeentement pour les
cultivateurs, c'est l'état déravorable du temps,
s'il n'y a pas bientôt un changement pour le
mieux. Il nous faut avoir présentement un

printems très tardif, et le labour d'automne
était beaucoup en arrière, quand l'hiver a
commencé, l'année dernière : les semailles du

printenis en seront d'autant plus retardées.
Nous ie savons pis s'il sera facile ou non
d'obtenir des travailleurs, lorsqu'ils devien-
dront nécessaires ; vu le besoin qu'on en a
pour les chemins de fer et autres travaux pu-
blics, il est possible qu'il devienne difficile
d'eun trouver un iassez grand nombre.

26 Avril, 1852.

Nous avons devant nous une I Scédule des
prix à adjugcr aux Expositions de la Société
d'Horticulture (le Montréal pour 1852." Les
Expositions pour Pannée 1852 auront lieu
comme suit: le 20 mai, le 12 août, et l'Ex-
position annuelle le 9 septembre. Les prix of-
ferts sont nombreux et se montent à la somme
de £93 3 3. Parmi ces prix, nous avons la
Eatisfaction de voir qu'il yen a quatre d'offerts
pour la plus grande et la meilleure collection
de graines (le jardin, graines d'oignons, de ca-
rottes, de pantais. C'est là, selon nous, un

plaît judicieux et bien capable d'encourager
à cultiver ces graines en Canada. Les règle-,
mens pour PExpositio doivent satisfaire les
concourrens, car ils paraissent étre basés sur
le principe d'une stricte impartialité. Ce qui

nous semble surtout digne d'mpprobation, c'est
cette partie des règlemens qui d'étermine-qu'il
ne sera adjugé à aucun concurrent plus d'un

prix dans la même classe, et qu'aucun con-
etrrent ne recevra plus le £5 en prix, en
1852. Ces règlemens sont do nature à en-
courager à concourir, et doivent donner de la
satisfaction. La Société d'Horticulture mérite
d'ètre soutenue. Nous devons suiposer que
les citoyens de Montréal se trouveratientt ofl'en-
sés, si l'on disait d'eux qu'ils sont ienpables
d'apprécier de belles fleurs, et qu'ils* n'at-
tachent aucun prix à un bon assortiment de
légumes et de fruits ; mais nous ne pourrions
nous empêcher d'en venir à cette conclusion,
s'ils ne suliportaient pàs la Société d'H{orticul-
turc, si propre à encourager la production de
fleurs, de fruits et de végétaux d'une beauté
et d'une qualité supérieures.

Nous avons reçu des lettres du Président
et de Pex-Président de la Société d'Agricul-
turc d'Etat de New-York, Henry Wager, écr.,
le Westeinville, comté d'Onieida, et John
Delafield, écr, d'Oakland, dans l'Etat de New-
York, et de Samuel Walker, éer., Maire de
Roxbury, Boston, en réponse à des lettres que
nous avions adressées à ces messieurs, pour
leur apprendre qu'ils avaient été élus Mem-
bres Honoraires de la Société d'Agriculture
du Bas-Canada. Ces messieurs se dlisent ai-
môs du sentiment le plus amical envers la So-
ciété d'Agriculture du Bas-Canada et du désir
d'entretentir des rélations intimes sur tous les
sujets qui se rattachent i l'agriculture. Il se-
rait bien à désirer, pour le progrès des amé-
liorations agricoles dans l'Amérique du Nord,
que la Société Agricole d'Etat de-New-York,
et les Sociétés Provinciales d'Agriculture du
Haut et du Bas-Canada s'efForçassent d'entre-
tenir des relations intimes. Ces Sociétés ont
le même objet en vite, et un libre échange
d'idées et d'opinions le leur ferait atteindre

plus promptement. Nots ne voyons pas ce

qui pourrait empêcher qu'il ne s'établit des
relations amicales entre les Sociétés Agricoles
de tous les pays, et si la chose avait lieu, ces
Sociétés trouveraient moins de difficulté à par-
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venir au but pour lequel elles ont été organi- avecdes béliers Cliéviot,il en provientides
sées respectivement. Faire que la terre soit moutons de belle forme, actifs et à forte toison.
cultivée et traitée de manière à produire l Un croisement entre ces béliers et les brebisdu pays amè~ne une grande amélioration.
plus grande quantité possible des choses né- Un cuIre croisement avantngcux est celui de
cessaires -à:la vie de l'homme est un. but la brebis de Soutlîdown et du bélier de Lei-
louablei et un devoir que nous avons à remplir, cester ou de Teesvater. Ce croisoneni n-
d'abord envers le créateur, ensuite envers nos mnliore pas seulement la constitution des
semblables. moutons, et la saveur de la chair il fait aussi

_____________qu'en potit inettto la texture (le la lainie à
Nous avons reçu le Rapport Annuel de la l'état qu«enlésire, pour convenir aux narchés

Société d'Agriculture de Ristigouche, dont
il est parlé dans la lettre du Dr. George Dou- CHEMIN DE FER PROJEVrÉ SUR LA RVE
glas,publiée dans le précdent numéro,et nous SEPTENTIONALE DU SAINT LAUINT.
voyons par ce compte-rendu, que la Société Nous voyons avec plaisir, parle rapport des
a offert 111 prix, cette année, pour des pro- procédés de la dernière assemblée des ci-
duits agricoles e't des articles de.manufacture toyens qui sont cn faveur de cette grande
domestique. Ce compte-rendu est très inté- entreprise, qu'il y a toute apparence qu'elle
ressant. Il a été prouvé que le navetjaune,ou sera comouencée avant qu'il soit peu. La
de Suède, résiste mieux à la mouche que possition des messieur's qui veulent la construe-
toute autre espèce, lorsqu'il est semé entre. toe (le ce chemin suit pour garantir que c'est
le 15 et le 25 de juin, On peut semer t un ouvragO nécessaire, quI ne pourra manquer
variétés de nnvets, dans les derniers quinze très utile aux labtans du Bas-Canada.
jours de juillet, sur des terres brûlées. Nous, Ce n'est pas pour ces habitons le temps de
extrayons du' Rapport le renseignement sui- tirer dc long ou d'hésiter, quand il s'agit (le la
vantsur le croit'des aumailles et des mou- construction d'un ouvrage qui ne peit qu'ac-
tons. ý Le broisement entre la race Chêviot croitre lent prospéritê. Le crédit du pays
et' celle de Leicester s'est trouvé avantageux est ban et mérite le l'être. Il n'y a pas à

i Ecoss;e,' et l'on -a obtenu le même résultat, craindre que le chemin piljetté ne paie pas
cri *Angleterre, du croisement entre la race de ce qîî'il.aiîrnit coûté, ou qu'il n'augmente pas
iLoicester'et celle de Soutlou . ' j r la prospérité d'un espace de pays vaste, beau.

"Le croi'emen't enître 1 taureau de Dur- et bien peuplé. Si nous sommes disposés à
în et les'vaeîes dle ce pays donne souvent suivre l'exempaly a n e nos entrprenants voisins

un. animal faible: et nai, conformé, manquant ds Etats-Unis, le chemin de. fer en. question
de symétrie,. conséquence nati'clle:de.ý .-la sera comencé avaSntoa fiude la prsete-
petitesse, dans la femelle et. de laT grand ouri. nen
dans le mâle ; tndi que les animau prov-ontiin s
nant 'du croisennt 'de lam race d'oAyresliire préparer à faire un appela chergiquie à la Lé-
avec quelque autre que ceisoitconserve leur. qislature, lorsqu'elle sera en session, et il n'y
sîuériorité, Votre Comité,est néanmoins, a pasà outer. que le Parlement Provincial

vis que les anîimauîx du ..Nord-Ouest 1deo ne sanctionqe tout plan raisonnable pour ."-
Eeoosse sont les pluspsproaitsbles, etrtes mieux
apts à notre climat et à iaî présents p vanceineatd pays. Ce asera un noiveau,

turages, et lorsqu'ily acroisement entre e ntre parlement, mais nous avons tout lieu d'espérer
atles vaches' laiteries de ce pays, il en-pro- qu'il sera ussi disposé à travailler pour La-.
vient des vacpesovigoureuses, faciles à nourrir, vane nt et la prospérité du pays qu otous,
quiýn'eii.céulent pointaxvce dEîoe ceuxqui l'ont précédé. 'Le plnJo plus Cl-.,
quant aux qualités quci font les bonns laite-r e

ries, do nent une' , ' cu n .ouv re néciessaire, qude :prourèra l anquer

rierdonnentuermeilleure, viande, et pqlsusnat
plus qu'on ne le'suposerait, à leur apparenêe. rître beau pays, cest de procurri,à ses iabi-,

Les brebis e Leiceste sont. parelles-; tans le moyqnule se transporter. partout u'on
meles trop délicates, mais.si on les croise, endroit àlautr facilent et. à boinr-rché.

ham:e les-achesde cepays o 'me ouven



JOURNAL D'AGRICULTURE. 153
Nous avons' eu :occasion de. converser avec
des personnes qui résident dans des endroits
éloignés du pays, mais qui ont été amenées
i quelques heures de marche de Montréal,
pour ainsi dire, par les chemins de fer déja
construits, et c'est un plaisir de les entendre

parler du grand avantage (lue leur procure ce
moyen facile et prompt d'accès à la capitale
du Canada, quoique malheureusement' nous
ayons perdu pour le présent l'avantage d'avoir
le siège du gouvernement à Tdontrtal. La
situation de Montréal est telle néanmoins qu'il
'ne peut manquer do devenir une grande et
florisarite' cité, probablement- la première des
cités de l'Amérique Britannique.

Nous avons inséré' dans l'avant-dernier
numéro une lettre écrite par un Monsieur de
Boston à L.A. I. Latour, Ecuyer. Ce sera
toujours avec plaisir que nous publierons des
lettres venant d'amis qui prennent intérêt à
nos affaires agricoles, et nous espérons que
le monsieur en question continuera à nous
favoriser, ou à favoriser notre ami, M. Latour,
de sa correspondance sur des sujets ayant rap-"
'port Ù l'agriculture. Des correspondans ha
biles, et qui savent exprimer -leurs idées, ne'
peuvent que donner un plus grand degré
d'intérèt à un journal comme celui ci.

Nous avons reçu deux 'échantillons de
'raine d'un correspondant respecté, qui nous
demande si l'un ou l'autre est de la graine de
lentille. En réponse, nous prendrons la li-
berté de dire-que -l'un et Pautre sont de la'
graine de-vesce on ivraie. La lentille,ý dont
nousn'avons vu qu'une variété, est à peu près'
de la grosseur dé la'vesce, mis ui' peu plust
applatie sur les côtés, et de couleur. brune'
rongeâtre. : Il nous. en futt ervoy&' un peu,

Agterre,'il aplusieurà'anriées, étInous;
savons u'elle'rus>sira bied en' Canada' Le>

tie de la Société d'Agriculture du Bas-
Canada M. Shepherd, eni fait venir 'un peu'
d'Europe, et's'attendýà<la" recevoir ce pýin-
teins, assez à temps pour la semaille.

LE PANAIS COMME PLANT DES OUAMPS.

.Nous avons déjà recommandé aux agrirul-
teurs la culture le cette excellente racine, et
nous trnuvant bien maintenant , d'en avoir
du produit d'un demi-arpent ensemencé le
printems dernier, pour la nourriture de nos
nnimaux, nous y appellons de nouveau leur
attention. L'avantage qu'a le panais sur les
autres racines, c'est que la .culture en est
moins coûteuse que celle de la betterave ou
de la carrotte, par exemple, et'qu'il n'y a ni
temps à perdre ni travail à employer pour
en serrer la récolte, et qu'il ne se trouve pas
de échet dans les racines. Les panais résis-
tent aux hivers les plus rigoureux, et subvien-
nent aux besoins du cultivateur, dans le temps
où ils lui sont le plus nécessaires. On peut
avoir de M. G. Shepherd, grenetier de la
Société, de la graine de panais de la meil-
leure variété, à 2s. la livre, et il suffit de deux
livres pour un arpent carré. En Hollande,
cette racine remplace toutes les autres dans
les champs.

L'espace nous .a manqué, dans, le dernier
numéro; pour offrir quelques remarques sur
l'écritde G.,' au sujet des "Manufactures
Canadiennes." OC'est, sans contredit, un ob-
jet de grande importance pour le Canada, et
dans les circonstances où se trouve pr4sente-
ment notre commerce, nous ne, voyons pas
qu'il-nous soit laissé d'autre, alternative que
celle; de fabriquer nous-mômes, ntant, que
possible, les articlesadontnous .avons besoin.
Ilfaudra que, tôt ou, tard, le pays en vienno
là, et il vaudrait autant,ou mieux, commercer
à-tenips,- de manufacturer avec nos pro.duits
les-articles qui nous sont nécessaires.. Ce
nous paraît étre une.absurdité que d'enyofer
des matières brutes.é la, distanc domille
lieues, pour:faire revenir de la méme.distance,
une partioide ces.matières,; à' l'état de manu-
facture. ;Peut-être trouvera-t-on que rien ne
nous autorise:à-avancer qu'il nous est.possible
d'établir des fabriques 'sur. uni plan, étendu,
aumounent actuel; maisuaoujours est-il vrai
de dire que le Canada est capable de produire
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abondumient de lit laine, du lin), is chanvre,
du fir, du sucre, et plusieurs autres arliles,
qui, après avoir pts.sé par les mains du ima-
nufnicturier, subviendraient, au moins en
grande partie, aux besoins de la population
ind igéne. Nous accueillerons avec plaisir
lout ce qui pourra nous être conununiqué sur
des rujets ayant rapport aux productions ou
aux iufiIractures du pays, ou à tout autre
chose de nature à avancer les intérêts, la
prosprîit et le bonheur de notre population.

DLE DES ANIMAUX.

Ak 'nssemble hebdomadaire du Conseil de
la Société Royale l'Agriciultire l'Angleterre,
le 10 mars dernier, il a été adressé au Conseil,
sur le sujet, un écrit que nous jugeons bien
digne de l'attention de ceux qui élèvent des
animaux en Canada, et cin conséquence, nous
le transcrivons, afin qu'ils le puissent consi-
dérer, C'est à une fer me-modèle que lc plan
recommanddé ans cet article pourrait être
adopté ; et ce serait une (les fins les plus utiles
pour lesquelles ine telle ferme pourrait être
instituée. Il est de grande importance de cons-
tater quel est le meilleur moyen à prendre pour
produire une perfection (le forme chez les ani-
maux. Quant à ce qui est de la grandeur,
on (le la taille, elle dépendra principalement
do la situation et d'autres circonstances. Nous
avons vii de grands animaux loués pour la
grosseur le leurs os et la longueur de leurs jam-
bes seulement, saris qu'il y eût en eux d'autres
qualités recommandables. Nous rie trouvons
pas mauvais qu'on entretienne des animaux de
grande taille, pourvu qu'ils aient une perfec-
tion île forme qui indique l'aptitudile à donner
du lait et le la viande, en proportion de la
nourriture qu'ils consomment, quoique nous
soyons porté à préférer pour le Bas-Canada
des animaux (le grandeur moyenne, comme
les plus proflitables. Une personne expéri-
mentée reconnaîtra, satis risque de se tromper,
à la forme plus on moins parfaite (les animaux,
quels sont ceux lui apporteront plus dic prolit
.i leurs possesseurs, par leur lait, leur chair oui
leur laine. Le gain actuel provenant îles les-
tiaux est déterminé par ce qu'ils produisent

de plus qu'ils ie consomient, ou par ce qui
reste de la valeur produite, quand la valeur
cousonîmée cri a été soustraite. Nous sommes
humblement d'avis que des aitihiaux qui joi-
gnent la perfection de la frrme à l'adaptation
à la situation et nux circonstances du pays, et
qui dédommagent le plus aminplement leurs pos-
sesseurs de la nourriture qu'ils consomîment,
sont ceux que le cultivateur devrait élever et
entretenir de préférence, qu'ils soient grands,
moyens ou petits de taille, et que ce sont ceux
qui ferontt le plus d'honneur et rapporteront le
plus de-profit à leurs propriétaires, et dont le
pays retirera généralement le plus d'avanitages.
L'écrit en qiestion est comme suit:-

ELkvE DES ANDAU.-M. Valentine Bos.
ford, île Foscote, rs (le 'oweester, dans le
comté de Northampton, a adressé une lettre
au Coseil sur l'importance le faire attention
aux principes qui réglent la propagation d'a-
iimaiux d'une forme parfaite. Après avoir
fait allusion aux déarinches tire le Conseil a
faites pour cette fin désirable, et domîié le dé-
tail (les discussions (lui ont eu lieu sur le sujet,
dans les asseinllées du club agricole (le Nor-
thanpton.il termine son écrit par les décisions
auxIuielles le Club est arrivé, et par des
remarques générales.

1. Que quoique dans tous lescas, le système
le proIager les uiîimiaIx pmr pére et mère de
tiemine race, ne soit pas le meilleur pour nos
anianux domestiques, cependant, lorsqu'on
a obtenu les niumaux parlfiteient formés,
c'est le seul moyen de leur conserver cette
forme.

2. Qu'en excitant les animaux mâles et fe-
melles destinés à la propagation, soit par une
nourriture, soit par une challeur artificielle, oi
fait esseintiellement tort à la santé de leur pro-
génituîre.

D'après les remarques précédentes, vous
pouvez conclure que le critérium ou la pierre
île touche que je recomnuiarttle est une certaine
forme ou conformation, et c'est celle que
recommande M. Clive, dans sor excellent
" Traité sur la formation îles ainmaux ;"î car
quelle qurié puisse être rl'piiion d0. la niultittde,
il n'y a qu'une bonne forme, qu'elle sait légère
ou lourde, et il ne peut pas y en avoir deux
pour la santé et la bonne constitution. Touis
les iieilleurs animaux Iuli ont remporté des
prix que j'ai pi voir,' deptis quirante ans,
qu'ils fussent grande out petits, se rapprohinient
d'une certaine forme; et cette forme, je îPap-
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pellerai l'étalon régulateur, ou le sine quai non;
et savoir comment produire cette forme, c'est
là la scienice. Si vous voulez fare de la propa-
gation et de l'élève des animaux domestiques
une scienîce, vousen élèverez 100 bons, quand
présentement vous n'en élevez qu'un. Nous
voyons la science de l'agriculture faire des
progrès, et pourquoi la science de l'élève des
animaux serait-elle négligée Je sais que la
coutume, la mode la plus commune estde cher-
cher à avoir îde grands aninaux,(quoiquela io-
deait induit leauouîp de gensen erreur), mais il
nie reste eucore à savoir si ce sont les meilleurs
oules plus profittlles; et afin d'éprouver con-
venableiment la chose, je suggèrermis très res-

pectueuîsement au Conseil, qu'il serait à pro-
pos qu'il prît, s'il avait les fonds nécessaires,'
une ferme île qualité moyenne, et parmit aux
éleveurs d'y envoyer de jeunes animaux,
pour y être élevés et nourris par les serviteurs
de la Société, sur le principe posé par feu Ro-
bert, Bakewell, e'est à dire en pesamnt leurs
alimens. On verrait alors lesquels dédomma-
geraient'mieux de ce qu'ils airaientconsommé ;
mais dans le cas ou les circonstances locales
vous feraient préférer un grand ou un petit
animal, la môme science est nécessaire pour
produire le hon. La forme di potrail, à la-
quelle Clive s'attache, approche, autant que
possible, île celle d'un cercle, et ce n'est pas
la forme île tortue ou renversée, si en vogue.
aujourd'hui ; ce n'est pas non plus cette farine
apparente, si fréquemment tondu en cercle
(dans le mouton), mais c'est la forme exté-
rieure réelle, qui est l'indice de la structure
interne.

PATURAGE PIERMANENT

Nous copions la lettre suivante d'un numéro
récent de l'Exprcss de Mark Lane. Nous
avons toujours été persuadé par l'expérience
qu'une terre mise eni pacage pendant plusieurs
années de suite, se trouvait à la fin, beaucoup
améliorée. Nous parlons comme de raison,
d'un pâturage où il y a beaucoup d'herbe, et
nion d'un parc rasé' de manière à laisser périr
de faim les animaux. Lorsque l'herbe n'est
par trop rare dans un pacage, le soleil, loin de
nuire à la terre, en été, lui est favorable. Les
sols secs, sablonneux et pierreux ne sont pas
les mieux adaptés au pacage, dans les étés,
chauds et secs, et ne doivent pas être laissés
peipétuellement en pâturages.

SuR LE PcAGE PERMTANENT.
Ait Rédaccteur de l'Exprcss de M1fark Lane.

MoNsmzun,-C'est un fait incontestable que
la terro s'amiliore graduellement toutes les
fois qu'elle est laissée perpciillenît en pa-
cage. La cause de cette amélioration pro-
vient de la décomposition annuelle des feuilles
et des tiges des herbes, des pas et dai fumier
des animaux, de l'emploi de Pengrais, des
pluies qui, tombant sur la surface, pénètrent
à travers le gazon jusque dans le sous-sol, et
enfn des travaux du ver de terre. Tout cela
combiné forme, dans le cours des années,
tu terreau vgétal, dont l'épaisseur est pro-
portionnée ai temps qu'il a iis à se foriner.

Durant cette formation de terre végétale
grasse, une partie en est descendue par le
ver le terre; et combinée avec le sol infé-
rieur, il lengraisse lors même qu'il se compose
d'argile; ce procédé fait que les racines des
herbes peuvent descendre aisément.

Ainsi il se forme un sol neuf et fertile propre
à un système plus élevé de plantes, qui indi-
que clairement la tendence nu perfection-
nenient progressifdans l'ordre de la nature, et
qui est placé ainsi à la portée de l'homme,
qui lorsqu'il lui faut des alimiens, n'a besoin
que d'exercer ses facultés pour en obtenir, la
bonité de Dieu les ayant répartis en abondance
autour de lui.

Avant qu'on commence à entreprendre de
mettre la terre en pacage iermanent, il est à
propos de dire que l'espèce d'herbe appellée
faux-seigle dloit être rejettée,si Pon se propose
de labourer la terre dans un temps à venir,
pour y semer des.céréales, parce que les aifi-
nités de cette hcrbe'et des céréales se res-
semblent assez pour influer sur le produit qui,
en conséquence, serait moins considérable
(lue celui de graines seinées après d'autres
herbes.

HENRY ROEi SMrTuE.
* astlinîg

CHARDON DU OANADA.
Monsieur le Redacteur--Ayant vu dans

votre journal plusieurs articles concernant le
Chardon du Canada, et ayant eu la satisfac-
tion d'en détruire plusieurs toutres, par un
procédé different de ceux que j'ai vu recom-
mander, je me sens disposé à le communquer
au public.

En 1822,je découvris le chardon du Ca-
nada dans un pâturage où je tenais vingt
moutons. Je les fauchai deux ou trois fois
par un temps humide ; mais ils n'en parurent
que croître davantage, et le printems suivant,
ils s'étaient étendus sur beaucoup plhi de
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terrain qu'ils n'en avaient occupé d'abord, et DES DIFIJ7tRE4Tl ESISoES DE TERRES.
é,taient beaucoup plus forts. Copr L'expériènce de tous les temps et tu tpus les
de nouveau. Je pris ensuite environ deux lieux .îrouve qu'il faut, pour réunir les emuli-
pintes die sei, que je répandis dessus, et les tinns defêutilé, un ilange dc trois sulîstanc,
motons, qui en étaient allimmês en mangé- dont l'ue, ou même>deux prises 'Isolén'nt

rent autant qu'ils purent, et continuèrent . s seraient peu propres à, late qusee)es dîiîýeot
tenir sur le lieu, jusquit'à ce qu'ils. eussent accomplir. Ces trois substances sont l
écrasé et enfoui dans la boue les chardons et la ilie et le carbonate de chaux.
les autres herbes. Je continuai à répandre L'tilininee la bilicesout deux oxides métnllh
du sel sur les chardons, une ou deux fois par
semaine, pendant plusieurs mois; je mis dans ' les neid!s 1 le premier est doux
d'autres animaux dans l'enclos; en peu (le ait toucher, le. second est rude; lepreiiier, à
temps, le terrain se trouva -presque nu, et le moins qu'il n'ait été calciné, absorbe et retient
peu dle chardons qui y restaient se couvrirent puissamment llitunnulit ; le s cond au cot-
de rouille. Je labourai le terrain, le printemts tre, llisse Ù happer facilent.. L'ohm-
suivant ; je l'ensemençai ensuite, et je crois mine unie avec la siliee rîne l'espuèce.de terre
qu'il n'y reste pas pr.ntmcnent un seul char- cue sons le nota d'argile.
don. Pen découvris une autre touie dans Il existe plsieurs espêces d'arile, sivant
une autre pièce de terre; je la traitai <le la l'état de mélange îles parties qui la inloseii,
mme manière; etj'y ai naimntenant une pièce et aussi suivant ladisposition iutitte îes tiiolé-
de grains où j'ai la satisfaction île dire qu'on ciles de ses &lnents. Ainsi -,plastique,
ne voit plus de chardons.- (Gazette de War- e pu. ll

cestc.l'argiexpérlène- e touspaestem et dane tuu lýest

douxe a toucher; lle ah-orbe une quantité
etionsiderale leat, et ftornte avec etie uc pte

L.& GRAiNa ti LIN POUR I'EÇTaETic* DÉS très lante et très tet'ce. La qlantt deau
VAux.- ut'o nourrit îes veaux avec l Ce o sae .nt i

jai .lac eént e abonatile clnsdax. ctets

de lL g' ne ete li r il fcuttla réduire lc e de , elle
Ca tine (île gelée, cii la nèlnt avec unq éprouve tit retrait considérable. insolubles

peu d'cati froide, et jetter ensutite dessus eda Voici deuxprepriîés do 'urgile qui la re -
l'eau bouillante, dans la proportiond'une livre dent imîtpropire à la ul e t rtireque ile.rsemirouve
de graine pour six ou hoit pinites dl'cau, et lais- seule :elle absorbe tino grontde q1uaiitit d'e.au,
sier bouillir penidanit enîviron vingt inutem. avec.laquln. elle, orme ine, rie liante e e-
Lorsque la gelée est à peu prèsn froide, s-ll ;e
est tropé . laisse, on1 la îîlaie à: la conîsistance' ~ el éprouve buc ad, reait, . laclaluIîire. On . comprendr- acla, fal -

d'il lrotet clairenemettant dle eauchaude l'argile, one ftrilan avecl'eau tiportier éteie,
et oi la donne auxc veaux à la craleurglu lait.e

leurnIexrste plsieux.raesîlesd'antesile, s'-n

Il faut la lerdonnr l'abord' en très petite tendue mnlane elle tie uine, nopst
quanttité, iôlée avec leur lait, et.auîgmeitter à pl'air un ass,èste et pon lsait que lair est
gradluellemient jusqu'à cee qu'ils y.:oitit aIc.Cru-Iniseisuoaxfiitnsu'rans

tts et dimnuer le lait si gradiiellemett abee u eliose dsr.n esuite

tuiné contsidérable d'eu, e fore av>eéch enlleept

jus-'à-cequ'il n pu rrit dtre no aurtis el e la aonle plnsidrabie e, eta

dée la graine d e lin éca sé l fa u La rdur e l e_ 9a s i un au ue pient aw d té pc e qell

IL'e~ ~ ~ ~ ~~~t îl grtteîeli aî hi.L ru ui ses îileicle4 suont extrômonitilt te-nnîi6; puis
tient. beaueoup degilee, et si on la onnait a un ce retraitaorce à se idrbtel pitqu'elle
veaux en tropgrade qtattt il est propablë offi.P souvent les crevases etorles qui l en se
qu'elle les atrgerait trop Letourteaio de lrir diimp rt lr l racilt es.
de line, iount 'lsiolen a ét. pextraite, est lait-sn,* seule: eleabso u a uité dl'ar-
meilleur, en aconséquence, vqueml griue pre. a ive tirevivement l'hunieleté ; si nit la met

i Il faudra ax gveati , selon l'pge, rtc., îl lb à. naclrs ;lts l'eau, elle touede on podre et se
u2 lbsr otr joaur, et il yattrett amélioration, si l'onréunit aussitôt enpte, t.Maui n i.piule
substitue de la fariau e ulafoves à une prti .tue.etia u rcisdapantae de nn

Il fut l le r do nerd'ab rd n trs p tite ten ron ug m e. ; elle heici donnle o nu

g a graille de lin moulue qi y e ac peu plustre èaux foains es C'es dens
cet état q p Ule, enoe de1ttchanuît'lt bre

us Ou's cequ'iROiNAEs-Les murs deola qgie , des pot ies et ditpis cnoute iatre,
poule gigantesue hn an l a. La g rt tlit.. sela qu'elle sot e xt moins ptrena plus ou
onen grsseur, 12 uf, el,t ronae, o1a aufs coensi.larce. L' arille airsi cuite ait iugle
dq poule loîesiqre et tr ,o 0 toufs d'oise- et en, pouîdue, (.c ithÏrr utilepoo amender les

douhe . . . a..t. terer , trop fortes- tnmet> entasres gazons ar-

Inedeuren.onseuene, qejagraue pre' ilenitie vvemet Puiniito sio l e
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gile.u. d'une pièce. de terre avec.des, fascines, attirée et repoussée. C'est rette mobilité qui
et n lpand. dans le clninp le résidu de la rend la terre perméable et poreuse, de même
combustion. La pai.iedargile qui a pasé par que l'énergie de la chaux comme oxyde lui fait
le feU agit sur le.sol en le ýlivi.nnt ct en <lsa- absorber tous les acides qui tendraient à se dé.
grégeant ses molcules. 'Mais il est générale. velopper. Le carbonale de chaux, base cons.
ment plus cdmmode, pour ôter au sol sa 6na- titutive des bonnes terres aver l'agile et le
cité, d'employer le sauble formé principalement sable, se rencontre en grande quantité dans la
de silice, surtout le sable liimonieu'x des rivières nature ; mais il est souvent dans un trop grand
et de la.nier, lequel renferme toujîturs ie. débris état de dureté pour être utile aux pantes ; ainsi,
de .végétaux et d'ani, ui sont d'excellents l pierre 'à hauxet surtout le iîarbre, ne peu-
'ngras. vent servir à l'amendement dés terres que lors-Mais lorsque le sable se trouve en quantité qu'ilssont réluitsen parcellesssez petites pour
tropI considérable dans le mèlangles teries ètre fai*lenentt ataquial)tes.
n'ont plus alors assez de ténacité; elle' le te- Si les trois corps dont nous avons parlé se
tiennent plus l'eau sutli.amnient ; aussi les trouvaient seuls à ftrier les terres, elles seraient
plantes y soull'rent.elles, y.1,a nguisseit.elles plus partlaittement blinnehes, cir P'alumtîinie, ln silice et
que dans toute auire terre, qiiand le sable est le carbonate le chaux sont d'une blaieltur
divisé et' presque pur. Oni coonuil'uidité parfaite.. Ce serait un résultat fAcheux; car
et la siérilité le: sables. On'corrige,on titien- lorsqu'un cor's blanc reçoit les rayons'ilu soleil,
de ce, sortes de terres, en y iiatnît îuie' cerai- il les réfléchit dans tous les sens, sans les lais-
ne quantiîé d'argile, si ce:a est 1îî ible à pep de ser pénétrer, et la végétation ne peul s'opérer
frais; il n'est pas iare de les voir parvenir à un sans une certaine. chaleur. C'est principale-
grand degré de fécun liiè, lor-ju elles ont été iietntàl'oxil île fer en très petite quantité qu'est
suli.amiimenît amtendées. ' due la coloration de la plupart des terres: unge

Aven l'alumine et la silice en proportions petîtP proportion île terrenu la rend phtis fon-
convenables, c'est-à-dire avec l'argile' et t sa.. cée, et quelques autres corps, dont la coinais-
ble, on peut avoir naturellement ou artificielle., sance est beaucoup moins importante, vien-
mendet e a mpubles, des terres qui nent vaier'les' teintes."
retivnnåtassez huniiité; inhis i'n'e.t pais Quelquvs autres substances se rencontrent
Possile gá'el es reiphisent deux atires con- iccidéentellèrunt idañàlésefres té que la
ditionî nécessaires, la poru'iiZ ei la faculté de mngnósie le mica, là bitu'me, le charbon, le
neutraliser les nides foriés soit par la végéta- plâtre, etc.,
tion, :oritpro des vgtaux L 1s ols qui contiennent de la magnésie en

_c'est le varbonîate de caix, la craie qui rein- etaite qintité sont îîar eux ineines'plius ou
pliî ce tuuit." Le drnnate dle ' esta ' s' mn sl" tile Cet'éxyle'(de magnésium) est
form'iól'miin xil(Pokile le calcuui' ) iji'orte "atuirdlenïeht blanc,'insolublè,Te'trouve'très
vulgairement le nom de chaux,'et 'd'un eide' souvent à -Péat'de carbonate,uni ùu'carbonafe
(l'acide, carbonique,) constamment _gazeuk, à île 'chacuix. (C'est alors un calcaire mragnésien,
la.tumpr:tuire et sous la pression ordinaires ; il ou iue giobertite). Il rend les terrains trop
n'vstog pas étonant qu'un acide plus oner- frolîls 'i trop li'uidiiiites, à cauge 'de' ta qnntitégili enn. prenîdre a pilaèe, iaute .les fois d'eduî q'il r -1eit nátîreleiiî après les
que .'ocsinn s'llprrsentîe. Par'x'nple, en pluies ; pi1isi1rqne vient la sêcherîsse, il
prêseiiiant à ce sel lieu stable de lacille sùlfu-' rend la terre trôp-légèrë,'trdp friatble ei trop sè-
rique, on en chasse l'aid4e .carboiqtue, et l'on chte. C'est ane des sublstances le plus cnn-
n dusulfite dechaux (gypse atu plâtre). Si Pon traires aux plantes, même en petite quantité,
ver.e .qelque peu de vinaigre *ur un morceau quoique quelques exptriences paraissett prou-
de craieîtit île blanc d'Etiautne' il se ma'ites venle n rmtiire.
tera une epèce l'eferv*enee, l'ai<e'orboni. Le 'üii' e rencntre quelquefois en petites
que s'èv1porera, et il 'retèra un'ýutre sel nom- lames -brillant s i renilletêès,'propres à'di'iier
mé acétate de chaux. argile dan les terrains trdp'louirds, trop argi-

Il it. donc convenu que lecnrbonate de leux i! agit comme du sable -de même gis-
chaux est un sel (une. combinaison d'un acide setr ;cependant, il pèse un peu rr'oins, il
et d'un oxiîle).que sa fIilit" â 'dé îajose'r' abîsorbdun"jien plus l'eau 'et lâ"retient 'utn peu
doit fitire soiveitcihaige' d'état ; or, ëseïuhnn- m'ieu;x il'r'niil parcons,êpient' lés tdrres llus
9"ens ne peuvent puas avoi ilion sans-qu'une l -gère'qie ne l ferait le sable, sans les, ren-
ceriaine qluintité d'eau; sans; qu'une certaine dre atssi chaudes.
protprtion d'air ne se tro.uvent alrmtivement Le plâtre se trouve naturellement dans un
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certain nombre de sols: on l'ajoute plus sou.
vent comme timiuhint dans la végétation : il
doit, à ce titre, trouver place parmi les amen-
demens ou enîgraiý minéraux.

Le goudron iirl, ou bitume, qui accom-
pagne naturelleient divers schistes ou roches
désagrégées, ainsi qIe luel1 ues argiles, est
utile comme matière colorant e, quand il se
trouve ci assez petite quantité pour tie pas
donner aux parties terreuses une trop forte
adhérence.

Les pierres et les cailloux sont quelquefois
utiles, quand môme ils se trouvent en quantité
considérable ; ainsi, certaines vignes doivent à
leurs cailloux, qlui rendent la terre légère, sèche
et chiaude; une partie de leur renommée; cer-
taiis terrains sableux -eraient, au contraire,
bien pins secs, si une grande quantité <le petites
pierres ne veinaient conserver aux racines des
céréales une humidié cornvenalile.

Il n'y a pis de terrain cultivé qui ne con-
tienne eni outre, sans le noi d'hwus, terreaue,
etc., une foule de débris organiqes, ou enîgrais,
qui forment une partie le la nourriture des
plantes.

Nous avons publié la lettre d'n Fermier" qui
se montre surpris île nîouîs avoir vu peu satisfait
au bruit de la nomination d'un ministre de l'a-
griculture, par li raison qle c'était un sujet
purement politique." Nous pouvons assurcr
» Un Fermxier," que ce n'est pas parce que
nous étions iîêcontent île la nomination en
question, ou parce que nous regardionîsla chose
avec indifllreice, que nous avons refusé de
publier la lettre qui n1ouîs avait été adlrcsséc
surlesîjet,mais parce qu'elle était décidément
d'un caractère politique et personnel, si Pan11
pelt ainsi parler. Depuis longtemîîs, nous re-
CommalnIl udons P établissemlent d'un département
oit iiinistère agricole, tel qu'on le voit établi
ci France et recommandé dans les Etats-Unis
par le présilent. Nous -avons toujours été
d'opinion que lagriculturo no recevait pas toute
l'attention qu'elle inritait, île la part lu gou-
vernemîent et île la législature ; ou, en d'autres
termes, qu'on n'a pas fait pour lavancement et
la prospérité de l'agriculture autant qu'on au-
rait dû faire, en la considérant comme le pre-
mier et le plus important intérêt du pays.
Nous pouvons nous faire illusion, mais tious
osons nous flatter qu'liUn Fermier" sera

assez juste oit généreux à notre égard, pour
nous croire sincèrement dévoué à la cause de
l'agriculture, pour ne pas douter que nous ne
dlésirions ardemment de voir lagriculture per-
fectioniée et florissaite, et dans la position
honorable qu'elle devrait occuper.

Dans un desjournaux d'Angleterre que nous
recuvons par Miange, nous avons vu le
compte-rendu d'une expérience sur la culture
du mangel-wtrtzel. Dans un champ où le
sol était de qualité semblable, et la culture
et l'engrais les em.es, il fut fait des sillons
sur uie pièce de trois ou quatre aeres, à
trente pouces l'un de lautre, et il y fut semé
de la graine de mangel-wuvrtzel, à la manière
ordinaire. Dans la pièce voisiné, les sillons
furent faits à vingt-quatre pouces de distane,
et il fut semé dans ces sillons de la graine do
carotte et de mangel-wrurtzel, alternative-
ment. Quan.l le prodùit duî mangel-wurtzel
fut récolté, il se trouva aussi considérable
dnîs la pièce ou il avait été seni en sillons
alternatifs, c'est-à-dire entre les carottes, que
dans celle où il avait été semuîê seul, et il y eut,
par acre, huit tonneaux de carottes, senées
avec le mangel.iwirtzel, de sorte qu'(un1 acre
le récolte mêlé produisit huit tonneaux le
racines de plus qu'un acre de récolte sans
mélange. Cette expérience est de quelque
importance, et mériterait d'étre renouvellée
ici. Nous ne doutons nullement qu'en culti-
vant une diversité de planites en rangs alter-
nes, oi n'eût un produit plus fort que si on
ie cultivait qu'une seule sorte de plante dans

la même piéce de terre. Il va sans dire que
ce n'est que lorsqu'il sîgit de racines que la
chose peut se faire, et l'avoine peut-être, en
li mêlant avec des fèves ou des pois, ou des
deux derniers grains mélés ensemble. Si
après qu'ils ont été battus, on veut en séparer
les grains, on le peut faire au moyen de cri-
bles convenables, niais oi peit moudre ces
grains ensemble pour la nourririre des cle-
vaux, des bêtes à cornes, des moutons et des
porcs. Il n'y a pas à douter que la fève, ou
féverole, semée à la volée, avec des pois ou
de l'avoine, ne réussît bien, de même que des
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pois et do l'avoine semés ensemble. Nous
préférerions voir les fèves semées en sillons,
comme nêtoyant In terre, et la préparant pour
le fronent ou l'orge. Il y a des cas où le
cultivateur ne pourrait pas semer des fèves
en sillons, et alors il pourrait produire une
récolte profitable, cn adoptant ce plan de se-
mer des pois ou de l'avoine ainsi môlés avec
des fèves.

A Passemblée des Directeurs de la So-
ciété d'Agriculture du Bas-Canada, tenue le
3 de février dernier, sur motion de L. A. I.
Latour, écr., secondé par John Yule, 6cr.,
Henry Wager, écr., d'Oneida, N.-Y., Pré-
sident de la Société d'Agriculture de l'état
de New-York, et John Delaliîld, écr., cx-
Président le li même Société, turent élus
membres honoraires de la Société d'Agricul-
ture du Bas-Canada.

A la «tênie assemblée, sur motion de M.
Latour, secondé par Win. Evans, éer., J. I.
Trudeli., éer., N. P., secrétaire de la Société
d'Agriculture duI Comté de Québer, et Alex.
Hl. ,Johnson, éer., d'Albany, N.-Y., furent
élus membres correspondants de la même
Société.

ASSEMBLÉE OÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ
D'AGRIULTURß DU BAS CANADA.

A la dernière assemblée <les Directeurs de
cette Société, qui a ce lieu Mercredi, 12, il
a été arrêté que l'Assemblée Générale des
Membres de la Sociêté, à let<t d'élire <les
Directeurs pour l'année suivante,naurait lieu
Mercredi, 19 du présent mois de Mai.

Thle Farmer's Guide to scientfie and prae-
tical ./Jgriculture; par H. Sielphens, F. R. S.
E., ussisté par John 1. Norton, N. A. pr-
fesseur d'Agriculture na collège d'Yal
New-llavrI, et à vendre à lit librairie <le M.
Dîvson, Place D'armes, Montrénl, en deux
volumes: prix de 25s. à 30s. relon la qunlité
de la reliâre.

1OUa avons mentionné et recomnandé, à
plusieturs rprises, cet excellent ou vratge aux
agrieulteurs. Tout agriculteur en moyens

devrait achetr cet ouvrage plein de rensei-
gnenens sur toutes les branches de n
mie rurale Il s'y trouve un grnnd nombre
d'estampnles, oli représentations d'animalux,
instruments aratoires, làtiuens de ferme,
&c., le tout dans «n bon style. L'inpres-
sion et la reliûre font honneur aux éditeurs,
Leonard, Seott et Cgide, <le New-Yurk, et
nous regarderions comme se procurant un
granîd avantage ceux des eultivateurs qui
pourraint achîeter un ouvrage aussi précieux,
à des prix modérés.

.îiogjen dle guérir les ar>res
Maller, économie allemiaand, in tique ce noyen
pour rend.e la santé atx arbres umalades ou
languis nntý.

Il conseille de dépouiller le leur écorce les
parties de l'arbre malatdes ou gatées, et de les
cnduire de terében<thtine à la chaleur dut s.leil.
Peu dle temps aprs, ces patiles, ninsi endli-
tes, paraissent Lire rouvertes d'une e4póce de
inqute qui empêche Vair d'y pénétrer, et l'ar-
lire prend bientôt «ne nouvelle vigueur. P'ar
ce moyen, des-arbres entiéremnen<t dêpouillês
le leur écorre ont été parfaitemtentt rètablis

dans l'espace d'une année.
La g<'<amn,< et les chaneres sont les plus ter-

ribles de tittes les maladies qui ruinent les
arbres. Pour les guérir, dans res dex cis, il
auit enlever la go tie et les chancres aVec un

instrument bien tranhalnt, et scarifier le bois
.jnsqu'ai vif. Vous frolerez ensuie la plaie
aven de l'oeille, et vous en ferez lpoétrîr le
sue<c dans le bois. Celle guerisoin est raenluale,
et les mêmes neideus ne ce présemtent plus.

Lorsquî'in arbre parit malade, il fitut enle-
ver avec soin la mousse qui coivre so1 écor-
ce, couper les branmh'es mries nit inuitiles, et
le ftmner, en m<ettanit ai, pied duti bon ftiiiier,
ou minun aimal mort, tel qu'un chnt, on itn inpin,
si le hazard fait qu'on en ait un.à sa disposi-
tmtn.

MoJen de ihâler l'acernissencrt des rrbres,
-Le prcédé ennsiste à laver et frutter Plecor-
.eut ds jetimnt arbres avec uie brosse <<<uillée,
<le nintière qu'il ne reste ni terre ni moui:se
sur 'écorce de la tige et des branclies prmici-
pales.

/Ossainixsement des abrrvoirs.-P<îr as-
sninir ta nbreuivoir d'eat lor<nante, il suflit d'y
niettre les poissons, tels iutîe la tauche, le gar-

don, et surtout le carassin.
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MIAGASIN AGRICOLE
E Sousigné a constamment à vendro des Echan-

fitillons de diflYérentes aortes d'lnstrumens Aratoi-
res, parmi lesquels on trouvera des Charrues, Culti.
vateurs, Senmoirs, Cmipe-pailles, ou Tranchoirs.
Egrenoirs, Charrues à Sous-sol, Coupoirs, Barattes à
Thermometre, Herses,. etc., etc. Attendu, à l'ouver-
ture de la navigation. un grand assortiment de BMches
et Pelles à trompe inacier, Houes et Fourches à Foin
et Fumier, de même, etc., etc.

Agent pour la vente de l'Extirpateur, ou Arrache-
Souches, do St. Onge.

P. S. Toutes sortes d'instrumens Aratoires four-
nis à commande, aux prix les plus raisonables.

GEORGE HAGAR.
No. 103, Rue St. l'au],

Montréal, 1er Avril, 1855.

SOCIETÉ D'AGRICULTURE DU BAS-
CANADA.

iureau et Blibliothoque, au No. 25, Rus Notre-Damo
Montreal,

Au-dessus diu magasin de il. Georqe Sheplerd, Gre-
ectier de cette Société.

T E Secrétaire et Trésorier de la Société se tient
e. -L tous les jours au Bureau, depuis dix heures jus-

qu'à une heure. . ..,,.
Li Bibliothèque possède déjà quelques-uns deslmeilleurs ouvrages .eur l'ag-riculIture ;, commine auss4i,

des Transactions des Sociétés Royales d'Agriculture
d'Ecosse et d'Irlande, le Farmer's aqine, de Lons-
dres, les Transactions de la Sociétic d'Agriculture
d'Etat,- de New-Yorlc, et plusieurs. autres Journaux
d'Agriculture Anglais et Américains, reçus régili- ,
roment. On peut avoir,'au' Bureau, les Journaux

- d'Agriculture et Transactions de-la Société d'Agri-
culture du Bas-Canada, tant on Anglais qu'en-Fran-
çais, depuis le commencement, en 1848, jusqu'aù teins
présent.

Toutes communications ou lettres ayant iapprt
aux Journaux d'Agriculture, depuis le ler de Janvier
courant, doivent étre adressées, affranchics, à Wu.
EvANs, Eer., Secrétaire de la S. d'A. du B. C., et é-.
dacteur des Journau dI'A4riculture.

Les Membres de la Societé d'Agriculture du Bas-.
Canada sont respectueusement priés <le payer immé-
diatement leurs souscriptions annuelles.

na..'EVANS,
Secrítaire et Trêsorier S. A. .12 .

1er Janvier, 1852.
Des exemplairWs dui Traité d'Evans sur l'Agricul-

turc, et des volumes supplémentaires, tant en Anglais'
qu'en Français, sont à vendre au Bureau de la S.
ciété, ainsi que des livraisons conplètes du Joùrnal'
d'Agriculture du Bas-Canada, pour lei années 1844,
1845 et 1840.

IMPORTANT POUR LES CULTIVA-
TEURS.

o sousigné a à vendre les Graines et Semences
L .. ssuivanits:-

,000 lbs. de Graine de Trèfle Rouge de Hollande,
1,00 do, do. do. do. de France,
3,000 do. do. do. Blanc de hIollande,

500 do Navels de Suade à collet pourpre de
Shiromy,

500 do. do. do. d'Est Lothian,
200 do. do. do. amélioré le Laing,

Les variétés de Navets ci-dessus garanties franches.
400 lbs. Mangel.Wurtzel,
100 do. Betterave i Sucre de Frances
200 do. Navet Jaune d'Aberdeen,
200 do. Navets Blancs ronds,
200 do. Carotte Blanche des Champs de Belgique
200 do. do. d'Astringhasor,
200 do. do. Orangée longue,
100 do. do. de Surray do.

La Graine de Carrotte est du crû du Canada et
provient du semis du soussigné.

-- nn n.US,-
Son approvisionnement ordinaire de Graines de

Jardin, d'Angleterre et de France.
GEORGE SIIEPIIERD.

Pepiniériste et Grenctier de la Société d'Agricul-
ture'du Bas.Canada.

ler Murs, 1852.

MACHINES A ARRACHER LES SOUCHES
otr

L'EXTIRPATEUR ST.-ONGE PATENTÉS.
L E Soussigné ayantinventé un EXTIRPATEUR

ou A1IIACH E-SOUCIIE, dont il s'est assuré
Io privilége exclusif d'en fabriquer et d'en vendre dans
la Province du Canada, croit devoir le iecommnrauder
articilièrement aux cultivateurs comme instrument

id'une grande puissance, le plus expéditif et le plus
économique inventé jusqu'à ce jour., Il exécutera
ponctuellenient toutes cunndes qu'on voudra bien
lui faire tenir.

L'on peut voir et se procurer aussi cet.Extirpateur
à Montréal, che M. Georgo Hagar, rue St. Paul; à
Québec, chez M. T. Atkins.Veigings ouse, quai
d'Orléans Village de St. Léon, au Dr. Lassiseraye.

Les personnesqui désireraiéntnacheter dès droits de
Township, Comté on District, pourr•nt le faire en
s'adressant au soussigné ou au Dr. Lassiseraye.

Montréal, Juin, 1850. 'N. o' 'GE.

MOULIN A'PLATRE DE .ßBEC.
ES Soussignés;ayant. fait construire un MOULIN
mû par la vapeur, sur la rue St. 'ail, pour la

fabrique du PLA'ATRE'propr î l'agriculture, aux bâ-
tisses, ioldanges, etc., ont maintenant prêts il remplir
toutes commandes qu'on voudra bien leur faire.

Ils garantiront leur PLATRE deln meillesire qua-
lité possible, fait avecles lus, grads soins sous la
direction de L AUousTIN ANiE, bièn connu par sa
longue cepérience dans cette branche.

MET OT, CIIINIC, SIMARD & M.
Qubc, Février 1851.

MONTRAI--D NIaesses à vapeur de JOHN OVELL
Iue St. Nicolas.

. BIDAUD TRADUCTEUR.


